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, | Démission du Cabinet Rutherford. ‘L'hon Juge en chef Sifton est 


ique en Alberta 


À 


|. chargé de constituer un nouveau ministère. 


Depuis la publication de notre 
dernier. numéro, d'importants 
changements sont survenus dans 
ja situation politique de la pro- 
vince. . . 

L'hon, A. C. Rutherford a re- 
mis sa démission et celles des-au- 
tres membres de son eabinet au 
Lieutenant-Gouverneur. Ce der- 
nier a ° immédiatement chargé 
l'hon. Arthur L. Sifton, Juge en 
chef de la province d‘Alberta de 
constituer un nouveau ministère. 


Démission du, Cabinet Rutherford 


.A onze heures du. matin, jeudi 
dernier, l’hon. A. C. Rutherford, 
premier-ministre remettait  offi- 
ciellement au Lieutenant-Gouver- 
neur Buylea sa démission et cel- 


les des autres membres de son |” 


cabinet, les honorubles C. VW. 
Cross, proeureur-général, Dun- 


can Marshall, ministre de VAgri- 


culture et P. Ed. Lessard, minis- | 


tre sans portefeuille. 

Immédiatement après la remi- 
se de ces démissions, le Lieute- 
nani-gouverneur aAsserment a 
l'hon Arthur L. Nifton, président 
du conseil exécutif. Le Dr. liu- 
therford servit de témoin. 

Le Dr. Rntherford a expliqué 
le mobile de sa décision dans la 
déclaration suivante: “ln pré- 
sence de la division actuelle dans 
les rangs des députés libéraux à 
la Chambre provinciale, je consi- 
dère nécessaire, dans l'intérêt du 
parti libéral d’Alberta, de don- 
ner ma démission de premier- 
ministre.” 


Le nouveau premier-ministre. 


La nomination de l’hon. A. L. 


fifton, comme  premier-ministre | 


de la province d’Alberta, est con- 
sidérée comme une simple réor- 
ganisation du parti libéral, sans 
que des élections générales soient 
à envisager, 

L'hon. M. Sifton peut en effet 
compter à la Chambre sur lap- 
pui de la majorité toute entière. 

“Le nouvedh  premier-ministre 
a immédiatement télégraphié sa 
démission de juge en chef à Ot- 
tawa. ° 

Encore qu’au moment ou nous 
écrivons ces lignes, mardi, au- 
cune déclaration officielle n'ait 
été faite quant à la composition 
du nouveau cabinet, on donne la 
nomenclature suivante, comme à 
peu près certaine, 


PROROGATION DE LA SES- 
SION PARLEMENTAIRE 
D’ALBERTA 


send 


Après une brève séance, jeudi 
dernier, Son Honneur le Lieute- 
nant-Gouverneur a prorogé la ses- 
sion de l’Assemblée Législative 
d’Alberta. 


Aucune date n’a été fixée pour 
l'ouverture de la prochaine ses- 
sion; mais on croit généralement 
qu’elle n’aura pas lieu avant le 
mois de septembre. 


Dans son discours de proroga- 
tion, le Lieutenant-gouverneur a 
annoncé la démission du Dr Ru- 
therford comme  premier-minis- 
tre et la nomination à ce poste 
de V’hon. A. Z. Sifton. 


11 a annoncé également que le 
nouveau  premier-ministre  SOu- 
mettrait la composition de son 
cabinet et son programme politi- 


que à la Chambre dans le plus 


court délai possible. 


La seule mesure dont se soit 
occupé la Chambre, à cette der- 
nière séance, a été le vote d’une 
motion de regrets et de condolé- 
ances à propos de la mort du roi 
Édouard. - 


Cette motion fut proposée par 
lo Dr. Rutherford et secondée 
par M. R. B. Bennett, 

-Le député de Calgary prononça 
un éloquent panégyrique du roi 

_Géfunt. CC 


Premier Ministre d’Alberta. 


Premier-ministre: Hon. A. L. 
Sifton. 


Procureur-général: Juge Mit- 


.{chell, de Medicine IFat. 


Ministre de l'Agriculture: 
Duncan Marshall. 

Ministre des Travaux Publics: 
Arch. McLean, de Lethbridge. 

Suivant une information que 
nous donnons sous toutes réser- 
ves, M. Duncan Marshall serait 
retenu .dans le nouveau cabinet 
à la suite d’une démarche collec- 
tive de la plupart des députés 
dissidents auprès de l’hon. L. A. 
Sifton. 


æ 


Quelques notes biographiques. 


L'hon. Arthur L. Sifton, pré- 
mier ministre de la province 
d’Alberta est né le 26 octobre, 
1858, dans le comté de Middle- 
sex, Ont., à environ 6 milles de 
London. A l'âge de 17 ans, en 
1875, il vint avec sa famille au 


UNE DEMONSTRATION PO- 
PULAIRE EN L'HONNEUR 
DE M, C. W. CROSS. 


A l’occasion de la démission 
de l'hon. €. W. Cross, ex-procu- 
reur-général, une démonstration 
populaire enthousiaste avait 
lieu en son honneur jeudi soir. 

Une foule énorme évaluée. à 
plus de cinq mille personnes alla 
chercher M. Cross à sa demeure 
et le ramena en triomphe jusqu’à 
l'hôtel Windsor. L'ancien pro- 
cureur-général dut adresser la 
parole du haut du balcon de lhô- 
tel. JL le tit en termes émus et é- 
loquents. M. Cross affirma de 
nouveau l'intégrité absolue de 
l'honneur des membres de l’an- 
cien eabinet, en ce qui concerne 
le contrat de TA. and G. W. I 
demanda aux électeurs d’accor- 
der leur appui et leur confiance 
au nouveau preémier-ministre. 

Plusieurs orateurs succédèrent 
à M. Cross. Des musiques firent 
entendre les meilleurs morceaus 
de leur répertoire; un feu d’arti- 
fice improvisé fut lancé; cette 
démonstration populaire fut lu- 
ne des plus enthousiastes dont 
notre ville ait encore été témoin 
et une. grande animation 8e pro- 
longea fort tard dans toute la 
ville, | L 

Une pétition, couverte de ‘plu: 
sieurs centaines de signatures, a 
été présentée au premier minis- 
tre Sifton lui demandant de 
prendre M. Cross, à titre de pro- 


Jcureur-général dans son cabinet. 


SES 


Manitoba. Il fit ses études, par- 
tie au Manitoba, au collège Wes- 
ley, partie en Ontario. 


L'hon. L. A. Sifton commença 
l'étude du droit à Winnipeg, et 


‘en 1888, il fut appelé à faire par- 


tie du barreau. ÆEn 1903, il fut 
nommé juge en chef des Terri- 
toires du Nord-Ouest. 


La famille du nouveau pre- 
mier-ministre a joué un rôle im- 
portant dans Vhistoire du Nord- 
Ouest, Son père, qui vit encore, 
l'hon. J. W. Sifton, fut orateur 
de la Chambre manitobaine, son 
frère fournit une brillante car- 
vière politique, soit comme pro- 
cureur-général du Manitoba, soit 
eomme ministre de: l'Intérieur à 
Ottawa. 


[’hon. L. A. Sifton fut élu dé- 
puté de Banff à l’Assemblée lé: 
gislative du Nord-Ouest, il de- 
vint ministre des Travanx Pu- 
blies dans le cabinet Haultain. 


RS 


AJOURNEMENT DE LA COM- 
MISSION D'ENQUETE. 


Après avoir recueilli le témoi- 
vnage de plusieurs témoins, au 
cours des deux semaines  précé- 
dentes, la Commission  rôyale, 
instituée pour enquêter sur le 
contrat de l'A. and G. W.R, a 
été ajournée samedi à midi. Les 
séances seront reprises le 28 juin. 


D 
SHACKLETON A EDMONTON 


\'endredi dernier, le lieutenant 
Sbackleton, l’illustre explorateur 
de ;'Antarctique donnait une con- 
févence au patinoir, Thistle sur 
son dernier voyage dans les ré- 
gions polaires australes—randon- 
née héroïque au cours de laquel- 
le ses compagnons et lui, - man- 
quant vingt fois perdre la vie 
et endurant les pires souffrances, 
parvinrent à 111 milles du pôle 
Sud; soit nn peu plus que la 
distuuvé d'ituonton à Athabas- 
ca Landing! 

L'explorateur parcourt l’empi- 
re en vonférencier, mais ce n’est 
nullement pour recueillir l’admi- 
ration des foules; son but est 
plus humble, il veut recueillir les 
quelque cent mille piastres dont 
est endettée sa récente expédi- 
tion avant d’en entreprendre une 
nouvelle. Nous sommes heu- 
reux que nos concitoyens aient 
répondu avec tant d’empresse- 
ment à l'appel des organisateurs 
de la soirée. 


ckleton *e composait au moins 
de quinze cents personnes. 
-Nous regrettons que le manque 


[d’espace ne nous permette point 


de donner un résumé même suc- 

L’auditoire du lieutenant Sha- 
cint de la conférence du lieute- 
nant Shackleton. Nous aurions 
aimé retracer cette course aven- 
tureuse vers la gloire et la mort, 
dont le récit l’autre soir, em- 
pruntait à la parole simple rem- 
plie d'humour et d’une rayonnan- 
te vitalité du conférencier des al- 
lures de poême épique. 

À travers mille péripéties an- 
goissantes l’héroïque explorateur 
n’a pu réaliser son rêve: le pôle 
Sud reste à conquérir, Mais en 
dépit de son glorieux échec, quels 
beaux résultats obtenus! Non 
seulement son raid a permis de 
découvrir dans la région circum- 
| polaire de gigantesques chaines 
de montagnes, dont l’existence 
jusque à était insoupçonnée, 
:mais il a contribué à établir une 
affirmation certaine, indéniable, 
; capitale au point de vue géogra: 
|rhique, c'est “ue le pôle Sud se 
‘trouve sur un plateau d'une al- 
‘titude de plus de 10,000 pieds. 
i D'autre part, diverses obsérva- 
sions faites par les savants de la 
[uission sont du plus hant inté- 
rêt scientifique. C'est ainsi que 
la découverte de fragments de 
charbon autorise à supposer 
qu'aux âges géologiques les ré- 
gions antarctiques n'étaient pas 
les terres glacées et désolées qu’- 
elles sont aujourd’hui, la vie n’y 
était pas inconnue—la mission 
rapporte des fossiles de cerf dans 
ses collections—et la végétation 
poussait abondante. 

Enfin, l’expédition Shackleton 
a fourni un admirable exemple 
d'endurance et une preuve mer- 
veilleuse de ce que peut l'énergie 
humaine contre les forces coali- 
sées de la ,naïure. 


En 


DERNIERE HEURE 


——_———… 


Le Nouveau Ministère 
Provincial 


Mercredi matin, à ohze heures, 
le Premier ministre, À. L. Sifton 
a annoncé officiellement la cons- 
titution de son cabinet. 

Voici la composition du nou- 
veau cabinet: 

Hon. Arthur Lewis Sifton, 
trésorier et président du Conseil, 
ministre des Travaux Publics; 
Hon. Charles R. Mitchell, procu- 
reur-général et ministre de l’Ins- 
truction publique; Hon. A. Jd. 
Mclean, secrétaire provincial; 
Hon. Duncan Marshall, Ministre 
de l’agriculture. 

Aucun ministre sans porte- 
feuile n’a été nommé. 


LE VAPEUR “LAFLEUR’” EST 
EN ROUTE POUR WINNIPEG 


Le vapeur du gouvernement 
“LaFleur” est parti mardi der- 
nier pour Winnipeg, par la riviè- 
re Saskatchewan et le lac Win- 
nipeg. 

Ce vapeur emmène à son bord 
un groupe d'ingénieurs qui ont 
pour mission d'étudier la créa- 
tion d’une voie fluviale reliant 
Edmonton à Winnipeg. 

Cette voie fluviale serait l’une 
des plus longues du monde; le 
trajet total est de 1800 milles. 

La création de cette voie de 
communication à bon marché se- 
rait un facteur considérable de 
la prospérité économique de 
l'Ouest. 

Le “LaFleur” est le premier 
vapeur accomplissant le voyage 
d'Edmonton à Winnipeg. 


Om Q 


LE G.'T. P. VERS LES MON- 
TAGNES ROCHEUSES : 


Les entrepreneurs, ayant des 
contrats pour la construction de 
la ligne du G. T. P. à l’ouest de 
la rivière McLeod, poussent leurs 
travaux avec une célérité enco- 
re inconnue dans l'Ouest. 

Quelques-uns arrivent à termi- 


4 


N, 1910, 


vent à 500,000. 


ner 800 verges du talus en un 
jour. 

Les travaux atteignent main- 
tenant Prairie Creek, dans les 
contreforts des Ruocheuses. 

Selon toutes probabilités les 
rails pärviendront cette automne 
à la rivière Athabasca. Sans 
les retards provoqüés par les 
pluies de printemps, les rails eus- 
sent atteint le col de la Tête Jau- 
ne cet hiver. 

Les piles du pont traversant 
la rivière Mclæeod sont entière- 
ment terminées et. l’on espère 
qu'au mois d'août le tablier sera 
en place. Les trains amèneront 
alors les matériaux sur la rive 
ouést de la rivière ce qui facili-. 
tera grandement les travaux, 


Echos Télégraphiques! 


| 


New-York, 29, — L’aviateur 
Curcis vient de battre un nou- 
veau record aérien en effectuant 
le parcours d'Albany à New- 
York, soit un trajet de 137 milles 
en. 122 minutes Un prix de 
S10,Uu0 a été attribué à Curtis. 


Minneapolis, 29.— Un incendie 
qui à ovasionué de formidables 
dégats vient de se déclarer ici en 
plein centre des affaires. Un 
bluc de maisons a été complète- 
ment anéanti. Les pertes s'élè- 


Baden, 2T — Le professeur 
Robert Koch, l’éminent bactério- 
logiste qui détermina les bacté- 
ries de la tuberculose vient de 
mourir. Ses longs séjours en 
Afrique occidentale, ou il se li- 
vrait à des recherches scientifi- 
ques, avaient considérablement 
compromis sa santé. Le prof. 
Koch s'était attiré de nombreu- 
ses critiques à la suite de sa dé- 
claration que la tuberculose bo- 
vine n’était pas transmissible à 
l’homme. 


mm 


Calais, 29. —A la suite d’un 
abordage en mer, le sous-marin 
“Pluvius,” qui effectuait des es- 
sais de traversée sous-marine du 
Pas-de-Calais, vient de couler à 
pic avec un équipage de 27 hom- 
mes. On croit le sous-marin per- 
du, corps et biens. 


Calais, 30. — Le sous-marin 
“Pluvius” git toujours dans les 
profondeurs de la Manche mal- 
gré les recherches les plus acti- 
ves des navires de l’escadre du 
Nord. Depuis 50 heures les 
scaphandriers explorent les eaux 
avec de puissants projecteurs é- 
lectriques sans parvenir à déter- 
miner la position du “Pluvius.” 


Ottawa, 27. — Les 


du voyage du Comte Grey, gou-) 
verneur-général, à la Baie d’Hud- 
son, avancent rapidement et sé- 
lon toutes probabilités le distin- 
gué explorateur 
route dans une quinzaine de 
jours. L’itinéraire suivi gera le 
tracé du chemin de fer projeté. 
Le retour s'effectuera par un va- 


peur qui va être envoyé prochai- 
nement à Fort Churchill. 


se mettra en 


Londres, 30. — Le coût total 
des funérailles du roi Edouard 
VII se monte à $150,000; cet- 
te somme ne couvre que les dé- 
penses effectuées à Londres et à 
Windsor. 


Ottawa, 29. — Le conseil de la 
Milice recommande au gouverne- 
ment fédéral l'envoi d’un contin- 
gent de 600 officiers et soldats 
au couronnement du Roi, cérémo- 
nie qui n'aura lieu que lav- 
tomne prochain. 

Medicine Hat, 81. — L'une des 
plus importantes ventes de ‘ter- 
rains d'écoles de l’Ouest canadien 
vient d’avoir lieu ici. 

Environ 76,000 acres ont été 
vendues à.un prix moyen de 813. 
32. ‘Une seule personne a acheté 
16,000 acres. 

Florence, 81. — Le eardinal 
Merry del Val, secrétaire d'état 
du Vatican, aurait été informé 
d'un complot dirigé contre la vie 


des rois d’Espagne et de Portu- 
gal. Le Cardinal aurait immé- 
diatement avisé les souverains. 


Ce complot serait l'oeuvre de 
gens rêvant d'établir une républi- 
que dans toute la presqu'île ibé- 
rique. 

Paris, 20. — La dernière dé- 
couverte faite par les astronomes 
français est que la comète qui fit 
tant parler d'elle dernièrement 
ne serait pas la comète de Halley. 

D'après ceux-ci la comète de 
Halley ne sera pas visible avant 
le mois d’août ou de septembre 
prochain. 


Cape Town, 31. — Le premier 
-abinet de l’Union du Sud-Afri- 
cain à été constitué aujourd’hui. 

Le général Louis Botha, pre- 
mier-ministre a pris le portefeuil- 
le de Pagriculture. 


Londres, 31. — Le duc de Nor- 
folk vient de remettre an roi 
Meorges V un message du pape. 

De nombreux commentaires 
sont faits sur la teneur probable 
le cette lettre qui demeure se- 
-rète, ‘ 

0m 

Paris, 31. — Le ministre de la 
guerre travaille avec activité à la 
réalisation d’un programme de 
Paéronautique, qui doit donner à 
la France en quatre ans, c’est-à- 
dire en 1913, vingt unités nou- 
velles: dont 14 croiseurs et 6 é- 
claireurs. 

La réalisation de ce program- 
me assurera l’empire des airs à 
France pour de longues années 
à venir. 


LE PONT DE QUEBEC. 


Québec, 31. — Le travail de dé- 
montage des approches nord du 
pont de Québec va être commen- 
cé sous peu. MM. À. E. Milli- 
ken, surintendant de construction 
pour la Phoenix Bridge Compa- 
ny, et W, W. Waitneight, de la 
même compagnie, qui a reçu le 
contrat pour ce travail, sont ar- 


rivés à Québec hier, pour com- 
mencer le travail de démolition. 


LE BILAN DES FUNERAIL.- 
LES 


Londres, 27. — Après la splen- 
deur du jour des funérailles, il v 
a eu le revers de la médaille, aux 
cours de police et dans les hopi- 
taux. 

Deux cent soixante-neuf pick- 
pockets qui avaient exercé leurs 
talents pendant les funérailles 
du roi ont comparu hier devant 
les tribunaux. Un certain nom- 
bre d’entre eux étaient des filous 
bien connus dans tous les pays 
par la police. 

Ces prisonniers ne constituent 
qu’une partie des filous qui ont 
commis des vols importants dans 
les rues, vendredi si l’on en juge 
par le montant élevé de ces vols. 
On estime que plus de $50,000 
ont été dérobés aux spectateurs 
soit sur eux soit à leur domicile. 

Dans les hôpitaux, il y avait 
hier plus de 700 personnes bles- 
sées pendant les funérailles. Une 
vingtaine au moins d’entre elles 
sont mortellement blessées. 


LA REVANCHE DES SOCIA- 
- LISTES 


Paris, 28. — Le calme qui rè- 
gne parmi les syndicats ouvriers 
depuis l'échec de la manifestation 
organisée pour le ler mai, ne 
laisse pas que d’inspirer des ap- 
préhensions à certaines personnes 
qui rappeleent le dicton connu: 
“I1 n'est pire eau que l'eau qui 
dort.” - 

Et, de fait, le bruit court que 
les agitateurs socialistes ont choi- 
si le jour du Grand Prix au Bois 
de Boulogne, pour organiser une 
manifestation agressive dont le 
grand public sera la victime. 

On dit que les meneurs veu- 
lent transformer cette journée de 
plaisir en une journée sanglante; 
toutefois ces menaces ne sont 
guère prises au sérieux et m’inspi- 
rent pas une grande crainte, Le 
public les acueille plutôt avec 
scepticisme, mais les autorités 
prendront toutes les précautions 
nécessaires. 
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Lisbonne, 27. — Le gouverne. 
ment attend la fin de Penquête 
commencée sur la dénoncaition 
du nommé Ramires, avant de sé 
vir contre ceux qu’il a dénoncés 
comme faisant partie de la con- 
spiration, qui avait décrété l’as- 
Sassinat de don . Carlos et du 
prince héritier Luiz, en 1908. 

_Ranires s'était enfui au Bré- 
il, après l’assasinat, mais il a 
été arrêté et ramené ici. 

T1 a fait des aveux et donné à 
la police les noms de 1,148 per. 
sonnes, Y compris des politiciens : 
en vue, qui faisaient partie de la 
conspiration, 

D’après Rämires, ceux qu’on 
avait choisis pour commettre l’as- 
sassinat, étaient divisés en qua- 
tre groupes, placés à divers en- 
droits, sur la route que devait 
suivre le cortège royal, afin que, L 
si un groupe manquât son coup, 


les autres pussent exécuter l’or- 
dre criminel. 


LA GUERRE AU NICARAGUA 


Bluefields, Nicaragua, 30. _. 
Le général Lara, à la tête des 
{roupes du gouvernement, atta- 
que avec férocité la position oc- 
cupée en arrière de Bluefields, 
par les troupes du gouvernement 
provisoire. Le vapeur “Venus,” 
du gouvernement, débarque 500 
hommes dans une anse à 36 mil- 
les au nord de Bluefields, avec 
l'intention d'attaquer la position 
ennemie, en même temps que‘les 
troupes du général Lara. | 

Le feu de l’artillerie a continué 
toute la nuit et l’attaque a re- 

ris ce matin. 

Le général Lara, qui cherchait 
une position près de la ville, a 
été. repoussé par l'artillerie du 
général Estrada, avec de faibles 
pertes. 


mien 


LES DISCOURS DE SIR 
WILFRID LAURIER 


Un éditeur vient de les réunir 
en volume. 


Parmi les plus illustres repré- 
sentants de l’éloquence parlemen- 
taire en Canada, Sir Wilfrid oe- 
cupe certainement un des pre- 
miers rangs. $es adversaires po- 
litiques eux-mêmes reconnaissent 
sa supériorité, à cet égard. 

T1 n’y à qu’une voix pour sa- 
luer en lui l’orateur par excellen- 
ve de notre génération. Rare- 
ment on a entendu une parole à 
la fois plus élégante et plus s80- 
bre et qui porte aussi facilement 
la persuasion dans les esprits. 

Mais les discours de Sir Wil- 
frid Laurier ne sont pas un vain 
exercice de rhéteur; ils sont de 
véritables documents historiques 
qui méritent d’être conservés 
pour l’enseignement de la posté:- 
rité. Pendant ses trente-huit an- 
nées de vie parlementaire, le 
grand homme d’Etat canadien a 
abordé toutes les grandes ques- 
tions politiques qui ont passion-' 
né l'opinion canadienne et il les 
a traitées toujours avec le même 
bonheur d’expressions. 

Un éditeur a eu l’heureuse ins- 
piration de réunir en volume les 
principaux de ses discours de- 
puis 1871 jusqu’à 1910. Ce re- 
cueil constitue une véritable his- 
toire du Canada depuis près «d 
40 ans. 


UNE PROTESTATION CON- 
TRE ROOSEVELT 


æ 


Londres, 27. — Le comité de 
la Ligue ‘“Humaxitaire” vient 
d'adresser une lettre au colonel 
Roosevelt, dans laquelle il pro- 
teste contre le massacre du gi 
bier qu’aurait fait l’ancien pré- 
sident des Etats-Unis, lors de son 
expédition de chasse en Af'rique. 
Le comité regrette beaucoup cet- 
te tuerie effrénée de femelles d’a- 
nimaux rares et de leurs petits, 
et d'oiseaux de toute variété, ac- 
complie froidement dans un sim- 
ple but d’amusement et non pour 
en faire bénéficier la science, 
comme ce chasseur le prétendait. 
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LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC & MADORE 


‘ AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE. EST. 


OMER ST-GERMAIN 
| AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NoTAIRES, ETC 
Edmonton, Aîïlte. 
Argent à prêter sur propriété 
foncière 
Bureaux: Edifice Melougall 


H. J. Dawson J. D. Hyndman 
H. H. Hyndman 


ES 
+. + MEDECINS . . 
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Er 9. HAROED EF 
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et la GONGE 


Kéifies du Crodir Foncier 


Eh 


: Bureaux : 


. HEURES De CONSUELT A CIO 
. Phucre. à ei à LAN Leures om, 
1.50 heure pr à ë heures nr He 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour chotx de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. €. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 1, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts. Prix modérés 


Telephone 2525. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 
Mépecix-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie 1: 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français à 
sdmonton 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Houres d'office : 9 à 6 hra 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


LS 
 . INGENIEURS 


JL COTE, DS, CE, F.B, SMITH, 6,Se.O.&MLE, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, lirites à bois 
et mines, Estimation fournies sur le rendamen 
la qualité du charbon 


7 Office : Cristal! BIK. 
HrorL860 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 


R,. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., À ÀA.A. 
141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour l’Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 

Gorman, Clancey &. Grindiey 


Edmonton, Calgary Nelson 


The Alberta Cleaning Works 


754 Première rue 


ettoyage français à sec de tous vête- 
Ments Dour honymes, femmes et enfants 


Tout travail est comptètement garanti 


fu 


Î Avez-vous l'intention de faire une 
i -cnte a Pencan 
1 Lui, écrivez 
HARRIS, ENCANTEUR 
ou vos ez le 
MIRE 1 INICE MceDOUGALL 
EDMONTON, IALTA.) 


Formes et bestiaux 


FEAR 


White Rose (Fancy Patent) 


+ RAR ER DE RATS FR REAS PRET RES 


E Minoteries a 


DESILET & COMPAGNIE 


3II Avenue Jasper ©. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleur 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Édmonton. Tous les modèles de. 
1910. Il n'est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d'é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds & Son, 


Buffalo & 


nes macncenenonenenennenen 
. : h Hotels et Restaurants h Ë Cemptables € et : Courtiers 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINUTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Crème de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 
Edmonton, Alta. 
S Hanee ERA RE BARRAGE OOGEERNN À 
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RERENS 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 


Richelieu Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop { QUIDATEUR 
EH K M Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 


CRE: 
PRIX MODERES 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postatcli74 ÆDMONTON Tél, 2320 


Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE Co. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 
W. A. Léonard 3. M. teory 


Tel. 1616 | press. 


QUEENS HOTEL 


Ave. Jasper est 


L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 

Quartiers gengraux des Canadiens- 

franéhis 

B. HETU, propriétaire 


——— 


mn 


H,. À. CLEGG, 
ÉNcaoreur er. BOURREUR: 


617, deuxième rue--volsin du patinoir 
EDMONTON 


Larue & Picard! 


ont maintenant leur bureau au 


No. 246 Âve Jasper 
Chambre No. À. 


Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèles CGom- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 
prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française. 

Un cours de français, occu- 
pant la moitié de la journée sco- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir, . 

Une attention spéciale sera sms 
donnée à l’enseignement de lé- 
conomie domestique. : 

Pous tous renseignements s’a- |} 
dresser à ï 

REV. 


Téléphones . 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


MERE SUPERIEURE. |} 


Peacemaker (Fancy Patent) 


au COURRIER 


654 Deuxième rue. 


MATÉTETE TETE TITI TETE AE 


Telephone 1542 * 


£a plus ancienne 


New York 


a anannnnnnsnannonns 
NE .. 
ERCELRES PRERDELE NA REE TES LOLPSENEUEEL TER. 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


attention spéciale, 
233 ave. Jasper est : : 


SPORT . . &|] 


Simpson & Von Haast 


Armes, munitions, et articles desport. | || 
Fusils réparés, 


Les commandes ven-|£ 


avt de la campagne reçoivent une |? 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


“  PHARMACIEN 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL’ à vendre, n’a ja- 
jmais servi, occasion exception- 
lle pour une vente rapide. * 

Prix envoyé eur demande faite 
au ‘Courrier de l'Ouest,” 654 

Deuxième rue, Edmonton. 


PFERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, aoit en 
Cuir pour harnais ou en 
© Robes, à la : 
CAMROSE TANNERIE CO. 
: Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


| ABSOLUMENT NEUF, MA 
— || “NEW ART BELL” 
| à 


e 
l ghe Yéé 20 OUR U DIS 0 MUVEO OUEN. 


PRIX TRES REDUIT 


S'adresser le plus promptement possible 


DE L'OUEST 


Téléphone 1675 


Telephone 1747 


maison d’Alberta 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasvmer Est. 
Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


: Edmonton ; 


| THE MERCHANTS BANK OF CANADA 


Succursale d'Edmonton, 


#4 


Ÿ 


The E. &. EDD 


2000 RROCERARARERRARAERR 


Siège social, 


Capltaf payé et réserve, $I0, 600, 00. 00 
s Transactions générales d affaires de banque | 


Fondée en 1851 
LEA LT) AGORA ED EPL NES Eee EN SEP CNED ÉD AD GP ED EEE 


Montréal ce 


A. C. FRASER, 


CEA aEDE EEE LCA AD CEE EAN PAS ANA DAR AE EDP EP LD EAP DEN 2e 5 
Les allumettes sont bon marché 
? 


conséquemment toute personne doit employer les 


MEILLEURES 


Les allumettes d'Eddy “ SILENT ” sont les plus parfaites 
qui soient. 


Elles sont silencieuses comme leur nom l'indique ; elles ne répan- | . 
dent pas d’odeur-de soufre, elles ne pétillent pas ; elles sont rapi- 
des et sans danger - $ 


En vente chez tous les bons détaillants. ‘ S 
Demandez également les seaux, cuves et baquets “EDDY” à 
Papier toilette, etc. | 


Co’y, Hull, Can. 


le 


; Téléphone 1327 


gancescoconasa0eces3262e 6LO6DELPHEDSOCESOBELEDES SESAGRESESER EEE SG ESEREESESESE 


LE MAGASIN D 


NOTRE PAIN 
Quiconque a mangé notre pain vous dira qu'il est renommé pour so 
délicieuse saveur et ses qualités digestives. 

Essayez notre pain 


"MIOTHERS 


Excellent aliment; plein poids 


HALLIER  & ALDRIDGE 


223 avenue Jasper E, 


CLOCHES DISTICELES DOCISTDD LAPESEASNITOLTSECESSOLITSEELLELTOII 


PERIAL 


Capital autorisé, $10,000,000 
Bureau principal, TORONTO, Ont. 


Capital payé, 35,000,000 
D,R.WILKIE, Président, 


BANK CF CANADA | 


Fonds de Réserve, 86,009,600 
Hon, À, JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lloyde’ Bank, Bureau, rue Lombard, 


Londres: New-York: Manhattan Bank 


Second National Hank; Chicago: First Kadonal 1Bank. 


Minneapolis: Firet National Bank; St. Paul: 


Sucoursales à Manitoba, Alber- 


ta, Saskatchowan, Colombie Anglaise, Québeo et Sntaro, 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


‘‘“Bank Money Orders,'’ 


aux prix suivants: 


85.00 et moins o 
Audessus de ê. ,00 et ne dépassant pas go . 1 


LOI 
LL 


" FR 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux eourants, et à partir de la date du dépot 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant =» = 


186 rue Rice 


ë 
Ë 
5 
: 
ë 


DARAORATONS FRRAGOGENE EAN 
The CONNELLY, McKINLEY : 


COMPANY uMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


Jon CUS UG EU CU OOMHOUPAOCOUVOUEVUUBLUUVE 


Succursalo d'Hdmonton 


Tel. 1528 


FEUILLETON DU 


No. 20 


La Maison de Burgau 


COURRIER DE L'OUEST 


ils pouvaient être parfaitement 
tranquilles et dormir sur leurs 
deux créilles, —s’ils avaient pour 
cet exercice les ‘ aptitudes qui 
iuanquaient à certains mortels, 

Monique ne connaissait rien 


pour Londres. Jessy fit de gran- 
des réjouissances au presbytère; 
auiss Araminthe ornementa d’un 
ruban brun son bonnet noir et 
exhiba intrépidement ce qui é- 
tait pour elle une extravagante 
prodigalité de couleurs. Les!de ces circonstances. Du jour 
ours cadets chassèrent quatre fois [de son mariage, elle avait pris sa 
par semaine en signe de liesse. [nouvelle place et s'était donnée 


vert de signes algébriques qui lui 
parurent être des 
des solutions de problèmes. Elle 
eut un instant l’idée déraison- 
nable que Jean avait peut-être 
cherché là une distraction depuis 
sa captivité Mais Célia-Jane, 
dans un de ces chuchotements 
qui rompaient si rarement un 


énoncés, et 


verser le bureau de sir Bear. 
Deux fois par semaine, elle 
passait toute l’après-midi auprès 
de Jessy avec laqquelle elle se 
promenait, lisait ou dessinaïit. 
Ce n’était plus des leçons, le mot 
waurait pas convenu quand il 
s'agissait de lady Monique, mais 
on avait poliment demandé à la 


père et ses frères reçurent une 
collection d'armes qui aurait 
formé un joli arsenal; tante A. 
raminthe, un manteau de belle 
fourrure; Jessy, un harnais tout 
battant neuf pour son cheval 
chevelu; Dinah, un châle étour- 
dissant; Basile, une montre qui 
signalait l’évolution des astres; 


Josiak, un ours. Et, pour par- 
faire le tout, Malcolm se moqua 


jeune femme s’il ne lui serait pas 
salutaire de couper ainsi sa ré- 


immense silence, lui dit que ce 


Malcolm ne menaça pas plus de|à sa nouvelle tâche. 
cahier, avec d’autres objets qu’- 


deux fuis en l’absence de son! Ælle habitait létage supérieur 


lord Jean vous soit laissée sous 


Les délégués étaient prêts à 


confirmer ce jugement en ce qui! caution. La caution sera pro- ! , 

‘ les concernait, car, ainsi qu'ils|bablement lourde, l'affaire de|père de jeter un plat qui lui dé-|du pavillon, et Célia-Jane la ser-|elle pouvait montrer à lady Mo-|clusion et de disposer de quel-lde sa famille en écrivant que 

le dirent avee une politesse ex-|lord Jean est si malheureuse. | plaisait à la tête de Dinah, il ne} vait. Monique apprenait à rem-{nique, se trouvait dans une pe-|ques heures en faveur de miss, lady Roselyne l'avait aidé dans 
quise et un salut admiratif à l'a-|inent embrouillée... vous serez|tassa pas un seul meuble, se fit placer sur quelques points Jacob, |tite valise qu'avait apportée le, de Burgau, sa cousine. ces choix fantaisistes. 

dresse de sir James Ormes et de responsable de lui. rogner la barbe, changea la for-|elle pensait parfois avec un peuljeune lord en venant à Black- Monique vivait donc avec les| Josiah eut un OUrS, vous avez 

son crayon, si leur incompéten-| Mais quel  assujettissement |1ne de ses faux cols, montra une d’amertume, que son ambition | horn. autres sans se mêler à eux. Sous| bien lu, un bel ours vivant, poi- 

ne saurait dorénavant s'élever! Néanmoins, Monique tenta une|sa roble sombre et dans la di-|lu et très endenté, qui débar- 


figure affable à sa famille et, à 
Foccasion, administra une tape 
atuicale à sa soeur Jessy, —tous 
symptômes gracieux annonçant 
que mon fils Malcolih était folle- 
ment heureux et sa fiancée puis- 
samment riche. . 

Si plus qu'aucun des siens 
Malcolm avait mis une âpre ar- 
deur à la réussite des plans qui 
devaient leur livrer l'argent de 
lord Arcibald, c’est qu’en sa qua- 
lité d’aîné son avenir en dépen- 
dait plus que celui de ses frères. 
Mais personne n’avait à s’adres- 
ser de. reproches, tous les Bur- 
gau avaient vaillamment travail- 
lé; chacun s'était exposé avec au- 
tant d’intelligence que d’audacc 
et ils recueillaient ‘ allègrement 
la rétribution de leurs peines. 


pouvait paraitre trop pénible à 
sir Bear, quelle caution trop ex- 
orbitante, quand il s'agissait du 
renom de sa famille? 

Toutefois, on exigea des me- 
sures de précaution qui devaient 
être soumises à la surveillance 
périodique d’un inspecteur, ain- 
si qu’on en informa sir Bear 
dans un style cruellement ad- 
ministratif, Et l’on demanda u- 
ne caution telle que les Bear au- 
raient payé par la ruine toute 
complaisance compromettante 
pour leur pupille. Leur fortune 
même répdndait de Jean. 

Cette caution était si considé- 
dérable qu’ils. eurent quelque 
peine, à la fournir. : Heureuse- 
ment, Malcolm était en bonne 
voie pour un riche mariage, c’est 


ce au point de vue médical était 
flagrante, la vérité sur le cas de 
lord Jean sautait aux yeux des 
simples mortels et tous les ânes 
réunis du royaume n’arriveraient 
pas à jeter l’ombre d’un doute 
sur l'appréciation de sir James 
Ormes. 

Lo C'était ici au tour de sir Ja- 
E * mes Ormes de saluer, de rendre 
n ” hommage à la perspicacité de ses 

éminents collaborateurs. 
.. Ils se tournèrent alors vers 
sir Bear qui assistait d'un air 
{respectueux À ce courtois con- 
ciliabule. 
. —Nous avons tout lien d’es- 
- pérer, sir Bear, dit sir James 
… Ormes avec majesté, que notre vi- 
° - ” site n’aura point pour vous de 
suites fâcheuses et n’ajoutera 


gnité d’une sorte de veuvage, elle 
passait près d'eux fière, triste et 
tendre dans sa résignation et 
son courage qui ne se démen- 
{aient pas, mais elle avait mon- 
tré à bien peu sa tendresse, tan- 
dis que tous à Blackhorn con- 
naissaient sa fierté. 

Le mariage de Malcolm lui a- 
vait été officiellement annoncé: 
r'’était-elle pas devenue un mem- 
bre de la famille et n’avait-elle 
point, par son mariage ;la pré- 
séance sur toutes les femmes de 
Blackhorn ? 

Malcolm était parti épouser 
lady Roselyne’ Curnbairmouth, 
Le contrat avait dû dépasser ses 
espérances si lon en jngeait 
d’après les cadeaux que Malcoïm 


qua tout pantelant de sa cage 
après avoir successivement mis 
en déroute tous les chevaux de 
Ridge, lesquels se refusèrent à 
le traîner. Il fallut lui dépé- 
cher deux chevaux de Black- 
horn qui avaient, paraît-il, une 
plus grande habitude des ours 
que leurs congénères villageois. 

De tout temps et jusqu'aux 
années précédentes, Blackhorn 
s'était enorgueilli d’une fosse 
aux ours. Le dernier pension- 
naire était mort de vieillesse a- 
près être préalablement tombé 
en enfance au point d’avoir péur 
de miss Araminthe.  HEt cette 
pusillanimité du fauve avait 
plongé la vieille demoiselle dans 


plus haut. Et savait-elle même 
si elle parviendrait à bien rem- 
placer Jacob? 

Jean restait ce qu’elle l’avait 
vu dès la première minute, avec 
son visage de statue qui gardait 
une noblesse jusque dans la! 
mort, son esprit mutilé plus que 
son corps. Le contraste de cette 
morne insensibilité avec l’ardeur 
généreuse du jeune lord que lui 
avait décrit Jacob, frappait Mo- 
nique plus douloureusement en- 
core que le contraste entre ce 
corps ulourdi, misérablement in- 
firme ;et la tournure alerte, é- 
lancée du portrait qu’elle avait 
regardé souvent dans la galerie 
de Blackhorn. Eïle n'avait fait 
nul progrès” dans l'intimité de 


expérience: elle laissa au salon 
des crayons, du papier blanc, 
mais elle constata toujours que 
rien n'avait été touché, Son éter- 
nel tressage de paille suffisait à 
Jean. 

Monique restait le plus sou- 
vent dans le salon ou Jean se te- 
nait de préférence; elle travail- 
lait, lisait ou marchait avec 
Jean sur la terrasse dont l'accès | n 
était maintenant toujours libre. 
Elle passait au pavillon la ma- 
jeure portion de son temps, mais 
elle n’était pas séparée des Bur- 
gau: elle partageait  ordinaire- 
ment avec eux le repas du soir. 
Elle: circulait autant qu'il Jui 
plaisait du pavillon au château, 
à. condition toutefois que, pour 


rien aux ennuis que vous avez si 


| - dignement supportés. 


: —Nous espérons aussi, ajouta 
: : ! ‘le premier délégué qui était à la 
fois sagace et simillant, nous es-' 


L pérons obtenir que la garde de 


à cette cause qu’il fallait peut- 
être attribuer l’allègement, la dé- 
tente qui se produisirent à Black- 
horn après le passage de la com- 
mission d’enquête. : Harry lui- 
même était parti presque consolé 


Jean, et, sous cette glaciale in- 


sortir du pavillon, elle sonnât à 


Ils étaient trop efficacement ‘ap- 
puyés en haut lieu pour appré- 
hénder des questions génantes 
sur la date exacte de la maladie|une aversion. 

de Jean, à moins d’un bruyant . Elle trouva un jour sur une é- 
séañdale ‘qui. ‘était © : hprobäble, tagère du salon. un cahier cou- 


la seconde porte de la petite 
cour intérieure et. se fit ouvrir 
par les Burgau. Elle n'avait 
pas plus la clef que Célia-Jane et 
il lui fallait invariablement tra- 


différence, elle s'imaginait par. 
fois sentir poindre une défiance, 


avait gaiement envoyés à sa fa- 
mille, 
cepté Monique à qui il témoigna 
son respect par cette abstention 


et qu’il combla plus que les au-l'” 


tres en ne lui donnant rien. &on: 


Chacun eut sa part, ex-| 


les plus mortels effrois. 


- “ 


sac 
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jons venons de faire l'acquisition de l'assortiment et des accessoires du magasin situé au numéro 118 avenue Jasper Est, récem- 
ü ment occupé par Hockley & Co; et nous continuerons, daus ce nouveau local, notre commerce de tailleur. 


\ 


Le besoin d'une vitrine et d'un salon plus en vue et plus attrayants, et d‘un magasin plus commode pour l'augmentation inces- 
sante de nos affaires sera comblé par notre nouvel établissement. Notre atelier sera situé à notre ancien local, Première rue; 
nous exposerons dans notre nouveau magasin l’assortiment de lainages le plus considérable qui ait encore été vu à Edmonton. 
Nous sommes prêts à vous montrer un assortiment varié, choisi parmi les meilleures productions des manufactures anglaises, et im- 
porté Spécialement pour rencontrer la demande des homines de goût et sachant discerner la qualité. Nos modèles sont'les dernières 


créations les plus populaires des dessinateurs anglais et américains et ils douneront satisfaction aux exigences des plus élégants. 


Nos nouveaux locaux sont ouverts depuis lundi 30 mai dernier et com- 


me nous n’aimons pas mélanger les marchandises que nous avons ac- 


quises avec notre propre assortiment nous voulons en disposer dans un 


bref délai, NOUS DESIRONS VENDRE 50 COMPLETS EN 10 JOURS. 


mais nous ne voulons pas organiser une liquidation, nous ne voulons pas réduire les prix. Nous 
vous donnons ces marchandises et vous vendons le temps apporté à leur confection par des tail- 
leurs d'expérience et ”’up-to-date” --- II y a de nombreux modèles différents dont nous dis- 
poserons. à un seul prix; ceux qui seront assez fortunés pour arriver les. premiers auront le 


choix du lot, à être mis à leurs mesures, pour 


appelez-vous que notre devise “satisfaction ou pas de vente” régira également l'écoulement de ces complets. 
Noüs n'accepterons Votre argent pour notre travail que si vous reconnaissez l'échange loyal et satisfaisant. Nous pouvons 
faire erreur une fois en passant, mais il n‘en coute rien au client de reconnaitre qu‘en cela nous sommes humains. 
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en commen eee menus en, 


Le plus grave de la chose, west 
que le directeur-général de l'ex- 


position, lui-même, se laissa 
Hebdomadaire | Prendre aux arguments du dé- 
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IT en résulta un commence. 
ment de scandale auquel M. 
Thomas Côté, notre commissaire- 
général à l’exposition vient de 
metire fin en s'adressant au di- 
vectour-général une lettre qui 
constitue une excellente mise an 
point. 


o 


guées ‘de la somme de cinq cents -t de l'ancienne adresse. Adres-| it a longueur nous nous 
ne . s SRE 
sez toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 60, |; un véritable plaisir de 


Edmonton, Canada. reproduire cette lettre in-exten- 
so: nos lecteurs verraient ainsi 
combien il est important que nous 
soyons représentés à l'étranger 
par des hommes vigilants et sus- 
ceptibles de nous défendre à Poc- 
casion. 

Voici le résumé de la lettre de 
M. Côté: Nous n'avons exercé 
aucune propagande intense, en 
vue d'amener les Belges à émi- 
grer au Canada, sans leur don- 
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LE REGIME SIFTON. 


Comme dénouement de la crise. dévoué et loyal au gouvernement 
politique qui agite la Province! Rutherford; nous ne regrettons 
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er EE ET ET TA HE 


L'ARTICLE 
MODÈLE 
Prêt pour l'emploi 
en toute quantité. 


| Utile dans cinq 
L 1 cents cas différents. 


D] Une boîte équivaut 
: à 20 1bs. de 
SEL DE SOUDE. 
N'employez que le 
Meilleur, 


nee ET SUR CIE 


preuve d'une lamentable ignoran- 
ce des conditions économiques 
de l'Ouest. 

Nous sommes mieux placés qu'- 
aucun aûtre pour en faire l’a- 
mère expérience. 

Chaque courrier venant de l’est 
nous apporte des lettres qui con- 


de l'Alberta, depuis. bientôt trois 
mois, nous aurons un régime 
Sifton. 

Cette crise politique, que nous 
venons de traverser, offre assez 
de ressemblance avec celle qui 
eut lieu dans la Province de Qué- 
bec, à lépoque de la chute du 
ministère Parent; avec cette dif- 
férence, cependant, que les insur- 
gés Albertains n'ont pas, comme 
leurs camarades de Québec, été 
appelés à partager les dépouilles. 

Les insurgés Albertains, faute 
l'entrainement politique, ne se 
sont pas rendu compte que leurs 
prétentions étaient mal fondées, 
et qu'ils étaient tout simplement 
les instruments d'un groupe puis- 
sant, intéressé à discréditer le 

-vernement Rutherford, 
l'opinion publique. 

Ceux qui ne sont pas imbus 
d’esprit public déclarent proba- 
blement que notre jeune gouver- 
nement Albertain a été par trop 
téméraire, en s'attaquant à des 

monopoles, comme celui de la 
Cie du Pacifique Canadien, : 
et en cherchant à établir, dans' 
notre jeune province, une con-| 
“urrence gênante pour les com- 
pagnies de chemin de fer, déjà 
existantes. 

Pour nous, cette politique est 
admirable, et nous regretterions 
profondément une orientation 
nouvelle dans l'administration 
des affaires provinciales. 

Nous avons donné un appui 


dans 


rien, si ce n’est que le Premier 


Ministre démissionnaire nait 
pas eu l'autorité nécessaire, pour 
déjouer l'iutrigue dont il vient 
d'être victime, 

Le Dr Rutherford, dans l’inté- 
rèt de la cause libérale, a fait 
généreusement le sacrifice de ses 
sunbitions : nous l’en félicitons, 
mais qu’il sache bien qu'en ce 
qui concerne son honnéteté ct 
son bonorabilité, il ne sort pas 
amoindri dans l’opinion de ses 

:itOYEDS, 

Nous reconnaissons dans notre 
uouveau Premier Ministre, des 
qualités administratives remar- 
yuubles. © 

Nous serons trop heureux de 
lui donner notre appui dévoué, 
s'il sait se montrer aussi loyal et 
aussi généreux que ses prédéces- 
seurs, envers les minorités, 

En créant le Courrier de 
l'Ouest nous nous étions tracés 
un programme bien défini; ce- 
ui d'appuyer la politique libé- 
“ile du gouvernement Laurier, 
en autant que nous étions satis- 
faits que cette politique proté- 
geait les droits de nos compa- 
triotes; l'acceptation franche et 
sincère du bill de Tlautonomie 
des Provinces, par le gouverne- 
ment Rutherford nous engageait 
à appuyer loyalement son admi- 
nistration, Dans les mêmes con- 
dilions nous donnerons le même 
appui au nouveau gouvernement. 


L'HON P. E. 


LESSARD,. 


armee mm 


L’hon. P. E. Lessard a dû su- 
bir le sort de son chef politique 
at faire, lui aussi, le sacrifice de 
ses ambitions personnelles, dans 


compatriotes. 

Nous regrttons que le Pr2- 
nier suinistre n'ait pas conservé, 
à la minorité catholique, un re- 


ner les garanties voulues de sé- 
eurité et de movens d'existence. 
Nous nous sommes livrés à une 


tiennent généralement des ques- 
tionnaires d’une naïveté presque 
incroyable; certains de nos com- 


ête minutieuse. On nous . | 
enquête r'attires les  Jiclecs au patriotes semblent croire que 
acuuse d'attirer les ges © . 
Keuse a ea. Luous habitons une contrée à peu 
Canada au moyen de  photogra- 


près inexplorée. 

Généralement tous les nou- 
veaux venus nous arrivent abso- 
lument émerveillés de leur voy- 
age à travers les prairies depuis 
Winuipeg, ils ne tarissent pas en 
éloges sur la beauté, la fertilité 
de nos plaines, la salubrité de 
notre climat, l’activité de nos 
villes et beaucoup concluent aïn- 
si: 

“Ah si nous avions su réelle- 
ment que l'Onest fut ce pays 
merveilleux, plein de ressources 
et d'activité, ce west pas au- 
jourd'hui que nous  viendrions. 
Nous serions là depuis cinq, dix, 
quinze ans!...” 

Si “La Presse grâce à une 
enquête intelligemment menée, 
parvient à répandre cn province 
de Québec une connaissance plus 
étendue de notre belle région de 
l'Ouest canadien, elle aura fait 
preuve d'une grande utilité pour 
ses lecteurs. 


phies et de circulaires qui leur 
font voir tout en rose et qu’en- 
suite, une fois arrivés au pars 
ils sont indignement exploités. 
Nous ne les engageons pas à sr 
rendre, s'ils ne sont pas prépa- 
rés, s'ils ne sont pas jeunes, dis- 
posés à travailler et ne connais- 
sent pas lFanglais. Une certaine 
littérature interlope a été distri- 
buée à l'exposition de Liège, pro- 
mettant monts et merveilles aux 
elges qui émigrent au Canada. 
mais la chose a été faite par une 
compagnie dont le gouvernement 
canadien n'avait absolument au- 
cun contrôle et dont nous ne pou- 
vons en aucune façon être ren- 
dus responsables. Nous dissu- 
adons en général les ouvriers des 
villes et les hommes de métier à 
éruigrer, nous ne faisons qu’ex- 
poser les avantages qu'il y a 
vour les agriculteurs et fer- 
miers, Nous ne pouvons cepen- 
dant empêcher que ceux qui le 
veulent bien se rendent au Ca 
nada, à leurs risques et périls. 

Tous ceux qui veulent se créer 
un foyer chez nous sont les bien- 
ne désirons 


Nous Jui suuhaitons de réussir 
dans sa lentative, 


M. l'abbé À. D. Bérubé, le vaii- 


venus, mais nous . : | 
faire à personne des promesses | 1! colunisateur de Ja Naskat- 
qui ne pourraient être tenues cbewan-nord, communique à la 
F3 2 , , : 
presse une déclaration signée 


nous montrons à tout le monde 


les avantages et les ressources | plus de quatre cents des co- 
0 € LA Le » D D L 


. . [ions qu'il établissai dernière- 
naturelles du pays, mais ne fai- l , t . 
; ment dans la région de la ri- 


sons pas autre chose. 

Notre pays est essentiellement 
un pays agricole, la Belgique a 
un surcroît de population et 
nous offrons À ceux qui les com- 
prennent des avantages dont ils 


vière hell. 

Cette déclaration dit en sub- 
stance: “Les soussignés, colons 
de la rivière Shell, ayant été a. 
menés dans la Saskatchewan par 


Nous! l'abhé Bérubé, déclarent qu'- 


6 


EN VENTE 
PARTOUT 


Pourfaire du Savon, 
Pour adoucir l'eau. 


Pour enlever la 
peinture, 


Pour désinfecter 
viers, Closets, 
Drains, etc. 


CONTRE 
à Le. 
A 


Ginfsute 


La plupart des candidats libé- 
‘aux qui auront à mener la ba- 
taille contre les députés sortants 
ministériels sont déjà désignés. 

Dans Dufferin, le siège du pre- 
mier-ministre Roblin, le candidat 
choisi est le professeur Osborne, 
qui passe pour un homme extrè- 
mement populaire. 

Le fait que la majorité de M. 
Roblin qui était en premier lieu 
de 400 voix, est tombée à 177 
voix en 1907 remplit de confian- 
ve, en l'issue de la lutte, les amis 
Au professeur Osborne. 

Un de nos confrères signale 
que le gouvernement Roblin ter- 
riblement affecté pur tous les 
scandales que mit à jour l’oppo- 
sition libérale, a placé son ulti- 
me espoir de vaincre dans les in- 
trigues qui ont signalé les der- 
nières élections provinciales . 

Mais les progrès faits par la 
cause libérale au Manitoba, en 
ces trois dernières années, sont 
tels, qu'en dépit d’une puissante 
organisation conservatrice em- 
brassant toute la province, les 
libéraux sont assurés de la vic- 
toire. 

Nous suivrons avec intérêt 
les péripéties de la campagne a- 
charnée que vont se livrer con- 
servateurs et libéraux pour rem- 
porter la victoire, et tous nos 
voeux sacompagneront ces der- 
niers. 

EE nnennete npeeuanses n DE 


LA POLITIQUE EXTERIEURE 
DE GEORGES V. 


les 


Selon 


ri certauerent aucun change- 


ment important dans la politi- 
que extérieur? de la Grande Bre- 


tagne, 

Cette pu‘itique, qui a pour 
base lenteate cordiale avec la 
l'rance, complétée par laecord 


MAGASIN DE LA 


BAIE D'HUDSON 


tomes 


Articles spéciaux pour samedi 


2 livres de biscuits mélangés H. & P. 25c. 
de dattes. ..... ....... ..,.... 26c. 
25c. 


‘ 66 
PA 
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Bocaux de 7 livres d'excellente mar- 
melarde d'Orange, prix rég. 90 cts 
prix de vente de samedi........... 70c. 


‘de pommes pour la cuisson 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix: considérable de cigares 
et de liqueurs. 


Nos sommes les seuls agents pour la 
bière Budweiser. 


“Labatts Ale” $1.00 la douzaine de pintes 


informations que 
lon communique de Loures, la- 
vénement de Geurges V n’amène- 


Buvez le wisky D 


246, Jasper Est 


FAR RRÉA PE PA PRNS CR PRTATANACACAT ÉPESRERENEN ANSE “ÉYVHENE 


RÉFIE 


RÉEL ER ER PEER ER ER ES PRES TOEEE PET PET UT SENS NT UENS PEUT CPE OT ET CEVEYE ET ET E 


Un remède pour f’humanité, hauteme it recommandé 
ar les médecins et droguistes pour sa pureté absolue 


et son efficacité dans la maladie. 


En vente à la 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


CRRRS ER RER SR AR RARE PAPA TR FRAC ER AA TR LE LE LEE EEE 


ufty, de pur malt 


TELEPHONE 1911 


DÉCISIVE TEE ET giiiitis SE STE SES ETES) CÉTS TEE 


AFRY EEE ENNEMI ER 


Plants de fleurs pour 


Jardins 


Asters, Pensees, 
Phlox, “ Sn 


Verveine, Giroflee, 


apdragon ” etc. 


Plants très vigoureux, 35 cts la douzaine 


Choux, choux-fleurs, celeri 
$1.00 le 100 


peuvent où non profiter. 
venons à l’exposition de Bruxel- 
les vous donner une idée de nos 
r'essour'ces sans chercher Île 


présentant dans son cabinet, Ce- 
pendant, nous comprenons les 
circonstances difficiles dans les- 


lPiutérêt de la cause libérale. 
Nous le félicitons de la con- 
«uite lovale et généreuse, dont il 


ils sont en tons points satisfaits 
‘le leur nouvel établissement et 
manilestent leur profonde recon- 


anglo-russe et dont le roi Edou- 
ard VII fut l’habile et clairvoy- 
ant ouvrier, à l'approbation plei- 
ne et entière de la nation anglai- 


a fait preuve envers son chef, du- 


quelles il s'est trouvé, pour créer naissance à M. l'abbé Bérubé 


moins du monde à vous induire, 
en quoi que ce soit, en erreur. 

Nous vous montrons, ce que 
nous pouvons produire et y atti- 
rons l’attention de vos capitalis- 
tes en les invitant simplement 
d'étudier ja question qui mérite 
certes que l’on s’y arrête un in- 
stant. 

La campagne qu’une certaine 
partie de la presse mène contre 
nous esf injuste et nullement mé- 
ritée. 


son ministère, 

Nous voulons bien croire que 
cette injustice n’est qu'apparen- 
te, et surtout temporaire. 


vant la crise qui vient de se ter- 
miner. 

I} laisse son fautguil ministé- 
riel en emportant avec lui l'ap- 
probation et le respect de ses 


mens 


Le Canada chez les Belges. 


mm EG m 
Ainsi qu'il l'avait promis, l'an Le mouvement est parti avec 
dernier, le baron de Lépine— |1r0p d'ensemble pour qu’il soit 
dont nos lecteurs ont encore pré- | possible de nier une machination 
sent à la mémoire la campagne | urganisée. 
de dénigrement contre le Cana-| Le signataire des articles de la 
da—vient de sortir de lombre “Chronique,” Je nommé “Bon- 
pour tenter de nuire à la parti- |honune” se dit journaliste. Il a, 
cipation de notre pays à l'ex. |paraitil, habité notre pays. Au 
position de Bruxelles. mois de février dernier, il solli- 
A son instigation, un certain |cilait un emploi dans le bureau 
individu qui signe “lBonbomine” [canadien à l'exposition de Brux- 
vient de commencer dans la lelles. Sa requête ayant été re. 
“Chronique” de Bruxelles la pu- {poussée il adressa à la “Chroni- 
blication d’une série d’articles |[que” les premiers articles d’une 
diffamatoires contre le Canada série, ou, à l’aide des calomnies 
et particulièrement l'Ouest. les plus indignes il conseille aux 
D’autres journaux de la pro-| Belges de ne pas partir pour le 
vince font écho à cette campagne | Canada, “ou les immigrants sont 
en publiant des articles anony-|maltraités et odieusement  ex- 
mes. ploités.” 


NOTES ET COMMENTAIRES 


Notre confrère, “La Presse,” 
de Montréal, annonce à grand 
renfort de publicité le départ 
prochain pour l'Ouest canadien 
d'un correspondant spécial char- 
gé de faire une enquêie sur le 
sort des Canadiens-français, éta- 
blis dans les paroisses catholi- 
qnes essaimées à travers nos vas- 
tes prairies, 

Cette enquête portera sur les 
quatre poinis suivants: 

l.—Quelle est la situation re- 
ligieuse des Canadiens-français : 

2.— Quel rôle ils tiennent dans 
le domaine économique de l’in- 
dustrie, du commerce et de la fi- 
nance. 

3—De quelle influence ils 
jouissent dans le domaine civil 
et politique. 

4.—Comment ils peuvent faire 
instruire leurs fils et leurs filles 
pour leur assurer un avenir 
heureux. 

Cette initiative de notre con- 
frère est évidemment fort loua- 
ble et nous Jui offrons nos féli- 
citations. 

“La Presse” en fait la triste 
constatation après tant d’autres: 
nos compatriotes de l'est font 


Le theatre populaire d’Edmonton 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- 
breuse clientèle que les vues les plus attrayantes des 
meilleures maisons cinématographiques. 
Gaumont: Lux, , 


Biograph;  Selig: 


PRIX D'ENTREE - 10 CENTS. 


pour tout le dévouement qu'il a 
is Sans Compter à leur service.” 

Les colons signataires décela- 
rent ensuite que tout en ayant 
éprouvé quelques difficultés iné- 
vitables, leur établissement s’est 
accompli d’une façon fort satis- 
faisante. Le chemin de fer doit 
passer dans quelques semaines : 
proximité de la nouvelle colonie: 
le pays est absolument superbe, 
consistant en une prairie immen. 
se parsemée de bouquets de bois 
suffisants pour les besoins du 
chauffage et de la construction. 
Une charrue à vapeur doit se 
mettre incessamment À loeuvre 
pour Jabourer le sol des nouvel- 
les fermes de nos compatriotes. 

Cette attestation, signée de 
quatre cents colons, est une ré. 
ponse victorieuse aux critiques 
de quelques mécontents — indi- 
vidus absolument incapables de 
faire oeuvre de colons—qui es- 
savèrent de jeter le discrédit sur 


lPintéressante tentative de M. 
l'abbé Bérubé, 
L'établissement de quatre 


cents Canadliens-français sur des 
fertiles terres gratuites de 
l'Ouest est un susès absolument 
Sans égal dans la colonisation de 
nos prairies; nons en transmet- 
fons nos bien vives félicitations 
au vaillant colonisateur de la 
Saskatchewan. 


Les élections provinciales du 
Manitoba auront lieu dans les 
premiers jours du mois prochain. 
La campagne électorale est com- 
mencée un peu partout, Solide- 
mont organisés les libéraux, en- 
couragés par leurs succès à la ré- 
eente session, s’apprètent à bat- 
te en brèche de la belle façon 
la “forteresse conservatrice. 


se depuis 1902. ‘ 


Tous les partis y adhèrent et 
elle peut compter sur l'appui gé- 
MM. LBalfour et Asquith, 
Lord Landsduwne et Sir Edou- 
successivement 
Elle n’est d’ailleurs, 
à tout prendre, que le renouvel- 
logique de la politique 
porté 
l'Angleterre à combattre de tou- 
quelle 
puissance qui cherche à renver- 
ser À son profit l’équilibre euro- 


néral. 
ard Grey l'ont 
pratiquée. 


lement 
qui a , de tout temps, 


tes ses forces n'importe 


péen, que cette puissance fut 

l'Espagne de Philippe II, 

France de Napoléon Ier au PAI- 

lemagne de Guillaume II. 

Cette politique qui a guidé 
l'Angleterre durant les deux siè- 
cles derniers n’est pas une poli- 
tique occasionnelle et temporai- 
re, c'est une politique 
nationale et permanente, à la- 
quelle le peuple ne permettrait à 
aucun gouvernement d’être infi- 
dèle. 

Une des conséquences du muin- 
tien de cette politique extérieure 
est le maintien du même pro- 
gramme naval. Tant que l’AI- 
lemagne auginentera sa flotte, 
l'Angleterre renforcera la sien- 
ne, Sous ce rapport encore le 
gouvernement et le roi ne peu- 
vent que se soumettre À la force 
du mouvement établi. 

Comment d’ailleurs pourrait-on 
raisonnablement supposer que le 
nouveau roi pourrait essayer d‘y 
résister, lui qui, marin dans l’à- 
me, n'a jamais perdu une occa- 
sion de manifester sa sollicitude 
pour la flotte ou pour l’armée et 
dont le cri: “Wake up England !” 
qu’il jetait au Guidhall ,en 1902, 
au retour de son grand voyage 
dans Îles colonies, est encore pré: 
sent à la mémoire de tous? 


Serres Ramsay 


la 


de race, | 


UNE BRILLANTE PERSPEC: 
TIVE 


Lhruymentation de notre com- 
nerce en 1910. 


Les statistiques de notre com- 
merce, pour les premiers mois de 
1910, sont plus que satisfaisan- 
tes: elles témoignent d'une pro- 
digieuse activité qui prouve 
bien que la reprise de 1909, ou 
notre conrmerce a atteint 650 mil: 
lions, était toute significative. 

Depuis 1896, le commerce ca- 
nadien à augmenté par bonds 
prodigieux, avec une seule inter- 
ruption, celle de 1908. 

L'année 1910 va battre appa- 
remment fous les records, et si 
l’activité manifestée jusqu'à da- 
te se continue, notre commerce 
atteindra  peutêtre le chiffre é- 
uorme de huit cents millions. 

Il est déjà assuré en tout c: 
que le commerce sera chiffré 
dans la colonne des sept cents 
millions, colonne à laquelle ïl 
n’est encore jamais parvenu, et 
plutôt au-delà qu’en deça de la 
demie. 

Si lon tient compte du fait 
qu'en 1896 le commerce canadien 
ne dépassait pas 230 millions, et 
qu'il wavait gagné qu’une tren- 
taine de millions depuis 1878, on 
peut juger de l’ocuvre accomplie 


EDMONTON ; 


À LOUER ferme de 160 acres, 
N. O. 18 — 58-25, paroïsse de St. 
mile, bonne maison d’habita- 
tion; grande écurie, poulaillers, 
puits, terrain en culture, bonne 
pâture  cloturée. S’adresser : 
Bishop, Grant et Delavault, a- 
vocats à Edmonton ou Omer St, 


Germain, avocat à Morinville. 


GLACE GLAGE GLACE 


Voici l’époque de faire les 
commandes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour: 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent eb chacun 
de nous sera content. 


Téléphonez nous sans 


retard la quantité que 
vous désirez avoir, NE | » 


TELEPHONE 1220 


| EDMONTON ICE Co. 


as Marchands de glace et de bols de chauffage 


R. SIMPSON, Gérant 


par la politique libérale et les 
tarifs Fielding, en dépit des pro- 
tectionnistes à outrance, des par- 
tisans de la “balance adverse” et 
des théoriciens d'école qui se 
sont amusés pendant les derniè- 
res quatorze années à dénigrer la 
politique financière du gouverne- 
ment, (Le Canada) 


A] 
armée 


CHRONIQUE 


Réponse à “Cousine Québec- 
quoise.” 


11 suffisait de u’écrire les 
deux premières lignes de votre 
lettre, ma chère “Cousine” En 
faisant appel à des souvenirs 
juut neufs, j'aurais deviné la 
suite, les trois petites pages tran- 
sies de nostalgie, d’allure déses- 
pérée avec leurs lignes qui tom- 
bent du ciel pour s'abimer dans 
le prosaïque terre-à-terre. Votre 


méme vaillance a soutenues à la 
hauteur de la tâche. 

En vérité “Cousine,” il fau- 
dra faire appel à votre exemple, 
lorsque, plus tard, on écrira la 
monographie de la 
l'Ouest. Ce jour-là, combien je 
regrelterai toutes les belles let- 
tres qu’il me faut brûler! Je me 
“onsole, seulement, en songeant 
que si les écrits passent, les ac- 
tes demeurent, et ce sont vos ac- 
tes qui seront encore Jes plus 
sûrs documents. 

MAGALI. 
28 mai. 


Femme del: 
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t 


importante exploitation agricole 
Sont, je crois, les raisons de ce 
silence, 

Vous me donnerez la suite du 
récit que votre quatrième page 
coupe assez mal à propos. 

Nouvelle amie. — C'est déjà 
beaucoup livrer de soi. Vous ne 
vous froisserez pas que j’omette 
de répondre à la liste de ques- 


Gous, Et w’allez pas croire que |E { 
je dédaigne l’amitié que vous & 


uw’offrez spontanément; elle 
n'est sensible et je vous en re- 
mercie sincèrement, 

Maryvonne. — Ces raisons me 
semblent puériles et vous pou- 
vez vous en affranchir puisque 
voire mère vous approuve. : 

Votre lettre arrivée au dernier 


Un Co: 


venue. 
Comêta. — J'ai mal lu, n’est- 
ce pas? Vous w’avez pas l’inten- 


Assortiment immense pour en- 
fants de tout Âge. Elégance et 


dans notre vitrine. Chaque acheteur d’un com- 
plet de garçonnet a le droit de donner une 


moment ne me laisse pas le \ . . 
mps de vous répondre plus Complets pour des 6 complets, A, B, 
lnguement. Vous êtes la bien- garconnets 


estimateurs Les estimations 
laissées dans notre magasin; le client doit é- 
crire lisiblement le chiffre de son estimation, 


GARCONNETS 


let Gratuit 


CONCOURS 


Estimez la valeur totale, aux prix de vente, 


C, D, E et F, exposés 


Articles pour 
hommes 


doivent être 


“as est banal, “cousine” Nous Hi af , : -onfecti : ; 

avons toutes, plus ou moins, la le 4e ridienie? votre filleule fenection parfaite, ainsi que son nom et son adresse et le mon- Complets de tweed .. .. 85.95 

fatuité de penser que nous res- PETIT COURRIER Convta! Comèta ! Je doute Complets lavables tant de son achat actuellement fait, il doit Complets de lainages .. 810.95 

sentons différemment du ceom-l - d'ailleur. Re indiquer aussi le jour et l'heure auxquels Pes- “ 812.95 
aitleurs qu’un prêtre consente timation a été faite. & 


516.95 
d'été .. . .. S$9.95 


$195. Splendides petits Côm- 


mun des mortels; que les événe- 
plets avec deux paires de Knick- 


ments, heureux ou malheureux, 


Petite. — Vous ne serez pas 
étonnée de ne trouver que la moi- 


à baptiser sous ce nom votre pe- 


, ; Le deuxième prix sera accordé à la deux- 
tite nièce. Le fait de naître le : 


ième personne ayant estimé exactement le 
€ 


qui nous frappent ont une phy- 
sionomie spéciale pour nous. A- 
vez-Vous jamais cru que d’autres 
pussent égaler en force la fer- 
veur de vos tendresses et que des 
larmes plus amères eussent coulé 
par d’autres yeux que les vôtres ? 

“Cousine,” les virgules de cet- 
te réponse —— en admettant que 
le compositeur ne trichât pas — 
ue pourrait dénombrer les cas 
semblables au vôtre, que ma si- 
tuation privilégiée de confidente 
m'a permis de connaître. 

Oui, elles sont nombreuses, les 
touies jeunes femmes comme 
vous, qui ont laissé une famitle 
aimée, un foyer dont l’attrait est 
d'autant plus grand qu’elles Pa- 
vaient élevé de leurs mains joy- 
euses, enjotivé de leurs espéran- 
ces et de leurs illusions de nou- 
velles épouses. Un jour, telles 
que vous, elles ont dû laisser là 
le prenier nid, pour obéir à cette 
loi du Destin, que nous savons, 
chrétiennes, édictée par le Grand 
Maître. Tous les déchirements 
que vous me narrez, Croyez-Vous 
. qu’elles ne les aient pas ressen- 
fis? Et, arrivées à l'étape, dou- 
tez-vous que l’esseulement ne les 
ait déprimées, et que la tâche, 
apparue dans le lointain parée 
de ces dévoucements,auquels nous 
nous laissons toujours prendre, 
femmes que nous sommes, que la 
tÂche, dis-je, ne leur ait semblé 
soudain, au-dessus de leurs for- 
ces? 

Comme vous, elles ont croisé 
les bras sur leur courage, n'ayant 
plus foi en soi — ce qui est bien 
la crise la plus terrible que 
puisse traverser la volonté et l’é- 
nergie. Tout est devenu obscur, 
le passé avec ses joies, l'avenir 
incertain, le présent ingrat et dé- 
cevant, Et les regrets! les re- 
grets, croyez-vous qu’ils n’ont pas 
déchiré leur âme de leurs griffes 
mauvaises et rancunières ? 

C'est mal juger les femmes de 
l'Ouest que d'attribuer à toutes 
vette passivité que vous avez ren- 
contrée chez quelques-unes de vos 
voisines. Certes, il est des fem- 
mes à la sensibilité restreinte au 
point de se demander quelle 
flamme a jamais pu illuminer 
leur regard, quel enthousiasme : 
pu animer leurs traits. Leur vie 
végétative cause votre  effroi, 
“Cousine,” vous tremblez de leur 
ressembler un jour prochain, 
dans deux ans, quatre uns, cinq 
ans. Laissez-moi vous rassurer, 
non sans vous avoir fait remar- 
quer, auparavant, que la petite 
fleur bleue de l'idéal, l’étincelle 
Sacrée gît au fond de toute âme 
et qu'avec de la bonne volonté 
vous l'auriez découvert dans la 
grisaille de ces humbles créatu- 
res. Ce n’est pas leur exemple 
que je vous proposerai, cepen- 
dant, “Cousine”, l’effort que vous 
devez à votre éducation première, 
aux dons que vous avez reçus, 
doit tendre à vous élever et non 
à vous rabaisser. Et cet effort 
qui vous paraît en ce moment 
impossible à réaliser, vous y ar- 
riverez, car il estele ressort na- 
turel comprimé en vous juste- 
ment par tout ce que vous croy- 
ez susceptible de vous éloigner 
de votre nouvelle vie. 

Sans ironie, “Cousine,” je vous 
crois en possession de toutes les 
qualités et des quelques jolis dé- 
fauts nécessaires à une ‘“pion- 
nière” du Nord-Ouest! Et je 
vous verrai prendre place, avec 
plaisir, parmi ces jeunes femmes, 
vos soeurs, qui ont connu ces 
mêmes débuts arides et que la 


{ié du pseudo. La grande fray- 
eur n’a plus raison d’être; j'es- 
père que vous avez repris vos ha- 
bitudes et que vous riez de ces 
cufantillages. 

M est difficile de vous guider 
dans le choix d’un cadeau. Vous 
ne me dites pas à qui vous le 
destinez et à quelle occasion. 
Consultez adroitement les goûts 
de cette personne. Merci pour 
lPaimable appréciation. 

Loctitia. — Puisque vous êtes 
assurée de cette sympathie, ne 
manquez de recourir souvent à 
elle. On a sans doute, flatté le 
portrait moral; je ne reconnaîs 
qu'un trait juste, la franchise. 

Des événements imprévus sont 
venus contrecarrer nos projets, 
“lien, cependant, n’est perdu: il 
suffil d'attendre avec patience 
le moment favorable, 


Il m'est bon de songer aux 
bonnes amitiés que je possède 


dans voire contrée lointaine, que 
l'on me dit enchanteresse. 

Sourire gris. — Votre lettre 
est arrivée trop tard la semaine 
dernière, et, à mon tour, je suis 
privée de vous envoyer, à temps. 
mes félicitations sincères et af- 
fectueuses. 

Notre amie Gertrude se ré- 
jouira aussi de cette solution 
heureuse autant qu'inespérée qui 
vous laisse à votre tâche et à 
veux qui vous sont chers. Com- 
ment pouvez-vous douter du plai- 
sir que j'éprouverai à reprendre 
-ette correspondance assidue? Ne 
suis-je pas lamie des mauvais 
jours. C’est un titre très rare 
en amitié et qui confère des 
droits que je saurai exercer. 

Bachelor. — ‘Tout est bien, 
qui finit bien.” Les explications 
dr FI. des Prairies vous donnent 
satisfaction et, à votre tour 
vous regrettez de l'avoir peinée 
si légèrement soit-il. Il m’est àa- 
gréable de constater que tout 
malentendu est dissipé. 

Vous obtiendrez ces renseigne- 
ments en vous adressant au Mi- 
nistère de l'Intérieur. 

Chapeau blanc. — La jolie 
varie scelle la promesse d’ami- 
tié. 

Gudelle. — Je n'ai pas cherché 
et pour cause. Vous faites faus- 
se route, Ces deux personnes 
ont, bel et bien, chacune leur 
personnalité. Vous dirai-je que 
je connais l’une d’elles ct préci- 
sément celle que vous ignorez. TI 
me fallait vous détromper, an 
risque d'être privée de “cette rai- 
sen particulière de sympathie”. 

L'indiscrétion en était à peine 
une et ne m'a pas causé l'ombre 
d'une contrariété. A vous lire 


bientôt. 
Petite l'ermière. — Dernière 
ment, on  m'écrivait combien 


prometteur de joies intimes et 
d'intérieur paisible était votre 
pseudo... Je n'étais . promire 
de ne rien vous en dire, mais 
qu’il est done difficile de se tai- 
re! Puis-je répondre que le pseu- 
do n'est pas menteur et que “Pe- 
tite Fermière” règne dans un 
foyer jeune et joyeux ? 

Brin dherbe. — C'est plais'” 
de vous retrouver après cette lun. 
gue absence, toujours aimable et 
gaie Les correspondants de Îa 
première heure sont encore nom- 
breux, et combien n’écrivent plus 
et ecpendant sont nôtres. 

Je regrette autant que vous, 
l'absence de notre collaborateur 
D. des Rosiers, dont les articles 
étaient particulièrement  prisés. 
Les labeurs et les soucis d’une 


18 mai, n’est pas une raison suf- 
fisante pour traîner toute sa vie 
un prénom cocasse, 

Madame Lisc. — Merci pour la 
charmante petite lettre, si bonne 
el si encourageante. 

MAGALF. 


Prière d’adresser toute cor- 
respondance à Magali, Fort Sas- 
katchewan P, O, 

fn 
LA REINE ALEXANDRA 


A l'occasion du douloureux é- 
vénement qui vient de mettre en 
lumière  l'exquise personnalité 
de la reine douarière, nos lectri- 
ces liront avec intérêt l'étude 
suivante écrite par une de nos 
bonnes plumes féminines fran- 
caises : 

“Notre voisine d'Outre-Manche 
jouit d'un privilège, Elle ne vieil. 
lil pas. $S. M. la reine Alexan- 
dra est pourtant née le ler dé- 
cembre 18f4, au petit palais 
Gule, à Copenhague. 

Cette révélation n’est guère in- 
diserète, puisque Cest de lhis- 
toire, et d'ailleurs, à présent, les 
femmes ne cachent plus leur âge, 
et metfent au contraire une jo- 
lie coquetterie à se montrer si 
“bien conservées.” 

La reine a gardé 
rides, une vivacité juvénile d'es- 
prit et de corps et, en recher- 
chant les causes de cette persis- 
tante jennesse, on pourrait, je 
crois, s'arrêter à celle-ci. La 
reine s'use le moins qu'elle peut, 
Elle évite la dépression qui nous 
vient de l'impatience, de la con- 
trainte, de la fatigue inutile, des 
agitations vaines, elle ne creuse 
pas ses ennuis, elle possède en 
un mot la philosophie heureuse 
de prendre les choses du meilleur 
côté et de ne pas doubler ses 
peines en les méditant trop. 


un front sans 


Quand elle éprouve quelque 
désagrément dune personne, 
elle s'arrange pour ne plus Ja 


voir, par exemple un jour à San- 
drigham, le Roi avant invité un 
dignitaire de l'Eglise anglicane, 
celui-ci  s'hnagina de  prêcher 
pendant trois-quarts d'heure... 
it ne fut jamais prié de revenir. 

La reine a pour svsième de ne 
pas se presser—cncore une dé- 
pense inutile de force nerveuse 
—on l'attend quand elle n’est 
pas prête, ce qui arrive souvent. 
et ce que lui reprochait parfois 
umèrement sa belle-mère, l'auto- 
rituire el correcte Queen -Victo- 
ia. 

Les motifs de ces retards sont 
multiples. D'abord la toilette-- 

Oh! cette toilette compliquée, 
minufiense, ou tout doit être 
dans une harmonie parfaite, de- 
puis la nuance des gants, jus- 
qu'à celle de l’ombrelle toujours 
assortie À la robe; depuis les pe- 
tits souliers brodés d’or avec le 
talon... anglais, paree que c'est 
le seul qui ne nuit pas à l’équi- 
libre, jusqu'à la voilette... 

L'autre cause, ce sont Îles 
chiens de la reine, dont elle se 
fait suivre partont, Bux, Fox, 
Snowball, Foxey, et,, sont ses in- 
séparables, 

Lorsque la Princesse de Gal- 
les arrivait chez la reine Victo- 
rin ainsi escortée, et que toute 
la gent à quatre pattes s’élançait 
de la voiture en jappant aussi- 
tôt la portière ouverte, Victoria 
avait un mouvement ‘d'humeur, 
mais noyé vite dans Île rire que 
lui causait cette bruyante gaieté. 

Quoiqu’elle. fasse, en effet, S. 
M. Alexandra sait inspirer la 


ers et casquette. 


95 cents, bons Complets lava- 


bles, valant $1.50 pour 95 


Complets en trois mor- 


ceaux 


Artilcle idéal pour la 


des clialeurs pour les enfants. 


Tweeds et lainages. 


Prix régulier de 82,50 à 
20 p.c. de réduction. 


coût total des six vêtements ou à la deuxième 
personne dont l'estimation se rapprochera le .. 
plus du véritable chiffre. 

Les noms et adresses des vainqueurs seront 
publiés dans les journaux quotidiens de ven- 
dredi prochain et les prix seront décernés le 


ler PRIX 


Le gagnant du premier prix sera remboursé 
du montant de l’achat sur lequel l’estimation 
est faite, ce qui sera le prix du 


cents. 


même jour. 
saison 


810.00 acheté. 


2eme PRIX 


Le deuxième prix consiste en un nécessaire 


.. + 810.95 
. 813.95 
55c. 
35e. 
95e. 
68c. 


6 4 


Chapeaux de toile .. .. 
Gants de moleskine .. 
Chemises de travail .. .. 
Chemises négligées .. .. 
Mouchoirs “Excelda” 

3 pour 25e. 
Chapeaux Sietson .. .. 93.50 
Cravates ‘4 in hands” 

2 pour 25e. 
Véritables chapeaux panamas 
$4.45 


vêtement 


de jeu de baseball (bâton, balle et gant). 


Vorez la vitrine, 


CRYSTAL PALACE CLOTHING COMPANY 


COIN DES AVENUES TrIcDOUGALL et JASPER 


svipathie. Il est des natures 
spécialement douées que même 
leurs défauts ne font pas dépré- 
cier. 

Une fois, dans sa jeunesse, la 
future princesse de Galles se 
promenait avec deux de ses 
soeurs dans {fa campagne, une 
hohémienne vint tendre Ja main. 
Les jeunes filles n'étaient pas ri- 
ches, leur mère cousait elle-mê:- 
me leurs vêtements et faisait leur 
éducation, pendant que leur père 
s'occupait de ses fils. 

Cependant elles n'aimaient 
guère refuser l'aumone et elles 
purent satisfaire la quémandenu- 
se, 

Celle-ci les regarda gravement 
et prenant Pargent, dit: 

—Formulez un souhait, mesde- 
moiselles, et il se réalisera. 

Dagmar, l’ainée, dit: 

Moi, je voudrais être à mé- 
me de faire le plus de bien pos- 
sible. 

Moi, fit à son tour Alexan- 
dra, je voudrais être très aimée, 

—Ht moi, dit la troisième, je 
ne voudrais jamais causer de 
peine à personne, 

Les destinées de lImpératrice 
de la reine d'Angleterre et de l1 
princesse Thyra montrent assez 
À quel point ces désirs furent ex- 
aucés. 

La reine a le don encore de 
toujours paraître simple, d'être 
à l'aise, d'avoir des robes qui s’a- 
daptent à elle immédiatement. 
Elle en change plusieurs. fois par 
jour, Celle du matin, avec la- 
quelle Sa Majesté déjeunce, est 
toujours claire, en soie l'été, en 
velours l'hiver, 


Ses robes d'intérieur sont à 
traînes, garnies de dentelles 


floues qui les surélèvent et les 
empèchent de ressembler à une 
queue de soutane. 

La reine met aussi des mous- 
selines de soie et des dentelles 
sur ses épaules, elle s’entoure le 
cou de choses mousseuses ou de 
colliers, elle a le génie des paru- 
res seyantes. Quand elle porte 


un corsage décolleté, son cou 
reste malgré cela couvert. Elle 


préfère le blanc à toute’ autre 
couleur, Padopte fréquemment 
au théâtre et dans les cérémo- 
nies, C’est seulement quand la 
reine veut sortir incognito qu’- 
elle revêt un costume sombre. - 


En façe de la Banque Impériale 


genre tailleur—de coupe parfai- 
te, et elle passerait inaperçue 
avec sa voilette à gras pois... si 
ce n'étaient Bux, Fox, Snowball 
et Foxey... 

Jadis elle dessinait elle-même 
les robes de ses filles, rien de ce 
qui concerne la parure ne lui est 
indifférent. Elle apporte un soin 
extrême au moindre choix, exa- 
mine les nuances sous tous les 
jours, drape les étoffes pour les 


faire chatoyer, et s'adonne si 
complètement à cet art de la 


mode, que nul ne doit jamais la 
déranger quand elle est avec ses 
couturiers. 

C'est elle-même qui les inspire, 
fait changer une coupe, une gar- 
niture, ajouter une draperie spé- 
ciale, enlever un pli. 

En dehors du blanc, $ses cou- 
leurs préférées sont le bleu tur- 
quoise, l'héliotrope pâle, le gris 
de lin. Une seule fois on l’a vue 
arborer une robe vert émeraude, 

vee le ‘“shamrock” au corsage. 
C'était le jour ou elle accompa- 
gnait son mari dans la verte 
Erin. 


Dee une es ne ns ess 


Compatissante et charitable, 
la reine, secourt discrètement les 
misères cachées, elle fabrique 
des lots pour les tombolas, peint 
des tableux, compose des al- 
bums de photographies, ne refuse 
jiuuais une invitation à une fête 
de charité, afin d’attirer, par sa 
présence, beaucoup de monde. 

Très bonne mère, elle a veillé 
directement aux soins et à lé- 
ducation de ses enfants. Excel- 
lente épouse, elle a su se dévou- 
er à son mari, le sauver à force 
d'aftentions, de sa terrible fièvre 
tvphoïde, Pendant sa convales- 
cence, elle promenait le Roi, as- 
sis près d'elle, dans une petite 
voiture qu’elle conduisait douce- 
ment. 

Sa vie est tellement remplie 
qu’on se demande comment elle 
parvient à mener. tout à bien. 
Elle emploie pour cela le moyen 
excellent d’être toujours calme, 
jamais pressée, sans cependant 
perdre une minute et elle arrive 
à remplir, parfaitement, les trois 
rôles si difficiles, de souveraine, 
d’épouse , de mère. 


RENEE D’ANJOU. 


. 


TERRES ET FERMES à VENDRE 


Légers paiements comptant et délais 
pour balance, paiements annuels par les 
récoltes. 


Nous avons une liste importante de 
propriétés de ville à vendre. 


EVANS & FERRIS 


Chambre 15 Edifice Empire. 


TELEPHONE 2115 


ASTLEY-JONES PIANO GRGAN Co. 


Le Gramophone Columbia 


NOUS VENONS DE RECEVOIR un envoi important de 
Gramophones, de disques et de ccylindres. 
Les disques Columbifdurent plus longtemps, jouent mieux 


et sont d’une plus grande solidité que n'importe quel autre 

disques. , 

Les disqques Columbia ont fait plus qu'aucun autre disque 
pour maintenir la popularité du gramophone et ajouter à sa 
perfection. 

En achetant les disques doubles Columbia, yous obtenz une 
valeur double de votre argent, il y a deux tons sur un seul 
disque, et cela pour un seul prix, un disque à face unique 
coûte 65 cents, nos dis-ques à double face coûtent 85 cents, 
vous avez donc un disque supplémentaire pour la somme de 
20 cents, en plus du prix d’un disque à face unique. 

L'indestructibilité des cylindres Columbia fait que les ma- 
chines à cylindres ordinaires valent deux fois l'argent débour- 
sé, elles durent à jamais, ne se brisent pag, ne se détériorent 
pas par l'usage et l'audition est grandement améliorée par l'u- 
sage de nos cylindres Columbia. 

Les cylindres indestructibles Columbia, durant quatre minu- 
tes, constituent l'amélioration la plus importante qui soit, ils 
peuvent jouer n'importe quel morceau, durant quatre minutes 
et plus. - 

lis s'adaptent également à n'importe quelle machine à cey- 
lindres pourvue du ‘200 thread attachment.” 

Venez voir notre assortiment de marchandises avant d’ache- 
ter, donnez nous l’occasion de voùs démontrer ce que valent nos 
machines. 

Demandez gratuitement notre catalogues. 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 


-603, Avenue Jasper Quest, coin de la Septième rue 
TELEPHONE 2250 EDMONTON 


CAMROKE est au point dintersestion de trois chemins de 
fer transron(inentaux-—Le C.P.R. le C.XN.R. et le G.T.P., tous 
“ivitaillement ei 


sont eu opération acfuellement. Centre de 


de commerce de gros, Camrose passera de 1500 habitants à 
16.000 en trois ans, 


du ss 0 


RARE UE DR AMD LOU a do D 
= 


TRS RES PES RE RER EPL EREET 


Dès à présent 
en vente 


Le Congres Eucharistique 
De Montreal 


ia» ECUIS iduls, hiuilitus ver. uppuju lourteinvul L'HMliatuive pri 
ra su duruuler i16s Séaduuus @l lus ia par 16 paiut évoque. Léon ALI 
celeutulies BEdDUIUSES UU Pic approuve &r DEéLil ié plujel, EL it 
iier Congres eutiurisLique teuu | preuivr vue  pelrlalelul ut 
sur lé sui uù Huuveuu coutient. cuuSUIiUE sous li presiutuce ue 
Li Houus à puru à ce sujet HilCrUs- ; euleciIDNeul UC SULUr, ilelaus : 
sant de dunner à Bus iecleurs |UuiUi qui avait té l'ame de tous 
quelques delails precis sur dujees préparatifs ue devait pus 
ivnction des cuugres de vcélie uu-lvuir sur iérre lu realisation de 
Lure, lou dessein, Dieu l'ayauL rappe- 

Uu Cungres fucharistique lu- (ic a lui avaut l'ouverture du pre- 
terhulionut siguilie uute retwiou)taitr CUugres qui se tint à Lille 
d'evéques, de preiuts, de prerres, leu 1581. Veux qui suivirent eu- 
de religieux et dé fidcies venus |ireul Heu eu France, en Belgique, 
de Loutes parts sur la cuvée leu Suisse, en ltalie, eu Aliema- 
Liuu d'un comile iorué à l'urt luue, eh Angleterre et luglue à JG 
giue avec 14 permission du Saiut|rusalein ou [ut célébré celui du 
Sivge, qui existe et fonctionne eu}isus. L'arlout el toujours ce fut 
permanence, dont le président ic méme zèle dans lurgunisation, 
ust un éveque, aujourd'hui celuilia méue ardeur et la ième scieu- 
de Nauur, et uuqguel il appar-lre ucyluÿées au cours des réu- 
tieut, uvec le coucours des auto-fHivns, les méêues mauifestatiuns 
rités religieuses directement inté-lé'une piété de pius eu plus éclai- 
ressées el la sanuciuiou du Pape, lrec et profuude, le même enthou- 
de fixer l'endroit privilégié oulsasme partui Le peuple, et les 
doit se tenir le Congres.  C'est{iruits spiriluels en uont été du 


ee 


«: 


ainsi qu'à Londres, il ÿ a deux]plus eu plus aboudant(s. 
aus, au milieu même des séances! Jurgu'a pléseut ces congres 


avaient elté le privilege des pays 
d'outre-mer, bien que les évéèques 
sAudrique fussent chaque fois 
conuvies à 4 preudre part. Le 
Léips Gtail venu uu dans les 
desseius de la l'rovidence nous 
devions sur ee continent, dans 
uotre beau pays du Canuda, jouir 


iméuorahles du  dix-neuvièwe 
Congrès, il [ut arrété que celui 
de 191U se tiendrait à Montreal, 

Les Congrès ISucharistiques ra- 
tachent leur urigine à un fait n 
apparence bien simple ét cepen- 
dant bien touchant et qui devrait 
avoir les plus heureuses  eonsé- 


queuces. Ju LST3, deux cents}du bonheur de recevoir les avan. 
députés français se rendaient aftages spiriluels  iucomparables 


Parayÿ-le-Mouial, la ville du Na-faqui découlent de Fa tenue d’ua 


uré Coeur, ct K dans de petit! Congres Eueharistique [uterna- 
sanctuaire qui rappelle Les vi {tional. 


sions de la Dieukeureuse Mar- 
guerifé Marie Aluvoque, ils vou 


, Montréal à été choisie ei nou 
Suns raison. Il est en effet pen 


sition de propr 


À, H. MciEOD seul agent 
Bureaux chez SETON SMITH CO.; 


aient lenr personne el leur pa- 
ivie au Sucré-Coeur de Jésus par 
un acte de consécration spéciale, 
A cette occusion, une personne 
pieuse, mue par linspiration 
d'en haut, suggéra à son direc- 
teur de conscience la première 
idée des réunions eucharistiques 
lncales. Ces débuts eurent un 
succès dépassant toute espéran- 
ve et lun en vint de là au projel 
d'un congrès international pro- 
prement dit. Monseigneur de 
. Ségur, d’illustre et si piense mé- 
moire, en éerivit à Notre Saint- 
Père le Pape. Le cardinal Des- 
champs, archevêque de Malines, 


siasmes," un trioniphe 


de villes dans le monde qui puis- 
sent pur leurs origines, par leur 
histoire eL1 par leur situation re- 
ligicuse naetuelle se réclamer de 
vius de Tiens avec le culte eu- 
charisiique, ci qui possèdent en 
même lerups plus de possibilités 
#i de moyens pour offrir à No- 
treSejgneur. par Pacte de foi, 
pas L'adoration, par Famour, par 
les manifestations publiques les 
plus vraies et les plus enthou- 
plus éela: 
fan. 

En effet, il est vrai à dire, 
cmume Phistoire nous le marque 
à charnne de ses pages, qne la 


venus 
sont iles 


premiers 


iété foncière de CAMROSE. 


servis, 


Les premiers. 


nulle réserve 


cent meilleur marché que Calgary et Edmonton. 


ture des principales maisons de gros déjà établies: 


man-Ker Co.; Donnelly, Watson and Co.; Imperial Où Co., et 


CAMROSE bénéficie d’un tarif de 


Ueorgeson and Co.: G. F. Galt: Massex-Harris Co.: Brack- 


Calgary Brewing Co. 


Subdivision de CAMROSE offre à l'homme de moyens réduits la seule chance qni se présente ans une vie—ne la manquez pas. 
EASTMGUNT est située à un quart de mille seulement de la gare et des cours du C. N. R.' C'est sans doute la meilleure propo- 
Nous offrons cette propriété de choix aux prix suivants: 


$60 a $90 le LOT 


et 


Jécouverte de l'Amérique dans 
sou ensemble à été le graud é- 
vénement providentiel des temps 
uudernes pour acroitre la dif- 
fusion de l'Evangile et douner à 
l'Eglise des âmes innombrables 
‘dans les contrées immenses; s'il 
est vrai particulièrement que lé. 
tablissement des premières colo- 
uies du Canada avait été tout un 
acie de foi et d’apostoalt, et que 
la croix d'abord, l’autel ensuite 
devaient s’ériger partout le long 
des rives de notre grand fleuve el 
méme à l'intérieur du pays pour 
marquer, plus encore que le pas- 
sage des conquérants, celui des 
missionnaires et des apôtres, il 
n'est pas moins certain, et tous 
uvs annalistes sont là pour le 
dire, que la fondation de Ville- 
-Marie à été dès le principe, dans 
la pensée même qui a présidé à 
“e projet, puis ensuite dans l’exé- 
eniion et aussi dans le dévelop- 
pement de l’oeuvre, un acte de 
foi, et un acte de foi eucharisti- 
que au premier chef, C'est 1à ja 
véritable origine de Montréal, 
elle n'en à pas d'autre. 


BELLET DU JEUDI. 


MH. Ronsevelt acteur 


Voir des troupeaux d’hippopo- 
taines folâtrer au sein des ondes 
du fleuve Tana, portant sur leurs 
'auroes «dos des colonies de petits 
MiSMIUX, voir ‘les troupeaux de 
##bres et d’antilopes galoper 
dans des prairies aux horizons in- 
finis, ou des girafes dresser leurs 
têtes minuscules anssi haut que 
les paliers, où une jeune chat ti- 
gre se pourlècher les babines as- 
sis Sur $ou derrière auprès de sa 
unuière ou même {rois rhinocé- 
ros, qui, lancés au galop, sem- 
blent prêts à fondre sur vous, 
surprendre ainsi la vie grouillan- 
ie de la faune du continent afri- 
eain, n'est certes par un specta- 
cle banal. 

On comprend que les “films” 
‘de M. Cherry Kearton, qui fut at- 
‘aché à Ta personne de M. Roo: 
sevelt en qualité de photographe 
pendant les mémorables expédi- 
‘ions de la chasse, attirent les 
foules dans tons les cinémato- 
graphes des deux mondes. 

Mais le personnage principal 
des tableaux mouvants que nous 
représente M. Kacrton n’est ni le 


+ 


chat-tigre, ni le vhinocéros, ni 
l'hippopotame, mais bien M. 
f'oosevelt lui-même, dans les po- 
“es les plus diverses; Roosevelt 
walopant au milieu des hautes 
herbes un rifle au poing, Roose- 
velt regardant des Zoulons qui 
dansent uue ronde de guerre, 
Roosevelt essayant un pistolet, 
Rousevelt donnant un fusil à un 
grand chef, Roosevelt passant un 
gué à califourchon sur les épau- 
les d'un nègre, 

Ce qui surprend les foules, ce 
qui les confond, ce qui les rend 
léantes d'admiration, c’est la 
décision de l'illustre Américain 
‘: la foudrovante rapidité, accé- 
lérées par le mécanisme du ciné 
hiatographe, de ses monvements. 

Une rivière limoneuse roule 

« vaux limpides. D’un fourré 
Jébouche Roosevelt, marchant 
seul, là canne à la main, en tête 
ie sa colonne de porteurs. Il 
ua pas une seconde d’hésitation. 
D'un coup d'oeil il a mesuré la 


largeur du fleuve et jaugé 
sa profondeur. D'un bond 


il est sur les épaules de son nè- 
gre, La colonne suit et le fleu- 
ve est traversée en trois minutes, 
montre en main. 

Et voici maintenant un rhino- 
véros, uu énorme rhinocéros, é- 


iendu sur le flanc comme une 
masse informe. Il vient de 
tomber, frappé par la balle du 


rifle présidentiel, Roosevelt ar- 
rive poux juger de son coup. Ah! 
ça ne traïne pas! Il soulève dé- 
livatement l'oreille du  pachy- 
derme, pourquoi? Pour constater 
qu'il est bien mort? [1 montre, 
d'un geste impérieux, la région 
du cocur ou le monstre a été at- 
teint.  Œt puis: “Portez arme! 
Demi-tour, droite! En avant, 
marche!” Roosevelt est déjà re- 
parti, la carabine à l’épaule. 1] 
S'en va sans doute tuer un se- 
‘ond vhinocéros, sans perdre une 
minute, 

--#Cristil se dit-on, Que} 
gaillard. Ca Pépate moins d’a- 
battre nn rhinocéros que nous 
de Uirer un lièvre?” Et un silen:- 
ce adimiratif plane sur la foule. 

Mais, dans son coeur le philo- 
“ophe médite. T1 cherche à re- 
constituer telles qu’elles se sont 
nassées, là-bas, sous le soleil d’Af- 
rique, les scènes surprenantes 
auxquelles il vient d'assister. 
Et le philosophe se dit: Pour 


ee, 


63 AVENUE McDOUGALL, EDMONTON 
ments détaillés et plans envoyés sur demande aux personnes ayant l'intention d'acheter 


rendre les films  cinématogra- 
phiques, il faut bien quelques 
préparatifs. [’opérateur à passé 


le gué, soigneusement l'econnt 
sans doute, avant Roosevelt, et il 
a pris position sur l’autre rive. 
Après quoi, le président a joué à 
merveille son rôle dans une tou- 
‘e petite représentation  prépo- 
rée avec soin et peut-être répé- 
tée pour le dressage des compar- 
ses nègres. 

Quant au drame du rhinocérés 
il a été arrangé avec plus de soin 
encore, La bête devait avoir éfé 
abattue depuis un bon bont de 
temps. Les membres énormes ont 


déja Ia rigidité cadavérique. 
L'oreille sente a conservé quel- 


que souplesse.  Tst-cë pour cela 
que Roosevelt à tiré l’oreille à 
son 1hinocéros ? 

Quel merveilleux talent de imi- 
se en seène. Il en faut pour 
vonduire les peuples. “Comédian- 
te’... disait Pie VII à Napo- 
léon. La comparaison n’est pas 
pour déplaire à Féminent hom- 
me d'Etat qui, au dire de ses 
concitoyens, prépare “son retour 
de l'Ue d'Elbe” Une cauricn- 
ture d'un journal américain le 
représente justement, coiffé du 
bicorne légendaire, drapé dans 
les plis de la redingote grise, 
suivi d'un brillant état-major et 
faisant à New-York sa rentrée 
liomphale à califourchon sur la 
carcasse une rhinocéros. 


UNE VOIE NAVIGABLE DE 
WINNIPEG A EDMONTON 


Ottawa, 340. -— On va couimen- 
cer tout de suite des études to- 
pographiques pour Se rendre 
couple de Ta possibilité d'établir 
une voie navigable entre Edmon- 
B[ JUUSI[IE Uo SodHtUI A Jo uo] 
rivière Saskatchewan Nord et le 
Lac Winuipeg. Le Parlement «4 
voté un crédit de dix mille dol- 
lars au cours de la dernière ses- 
Sion pour couvrir les frais de ces 
travaux d'arpentage qui seront 
faits sous la direction de M. TL. R. 
oligny, qui s’est déjà, comme 
sous-chef, occupé de travaux sem- 
blables pour le canal de la Baie 
Georgienne. On espère que ces 
travaux seront terminés cet été. 


CONDITIONS: $20 comptant et le surplus par paiements mensuels de #10 sans intérêt. ÆEscompie de 10 p.e. à n’importe quef mo- 
ment sur tous les paiements comptants. 


Cette propriété est vendue exclusivement par. les possesseurs 


[ERN ALBERTA TOWNSITE CO. 


Limited 
TELEPHONE JOH 


CI QUE L'ON PENSE DES 
CANADIENS IRANÇATS 


Cue opinion du “Winnipeg Telr- 
gran sur la loyauté drs l'a 
nadiens français. 


Winnipeg, 27. — Le “Winnipeg 
Lelegram” publie aujourd’huo un 
article éditorial qui contient des 
passages élogieux pour les Cani- 
diens-français. 

Voici le passage le plus sail- 
lant de l'article: 

“L'empire britannique compte 
parmi ses citoyens des centaines 
de mille de citoyens de naissance 
ou d'origine française. En au- 
eun quartier du globe ou le dra- 
peau britannique flotte, emblème 
de Ia tradition el de la victoire, 
Bt mort du souverain homme di 
lat n'a causé un chagrin plus 
sincère qu'au Canada, la patrie 
de la grande majorité des sujels 


britannique de langues fran- 
cuisse, 
“Saluous donc les Canadiens- 


français—et puisse leur  fidétité 
servir À inspirer les Canadiens 
'auires origines, qui parlent 
d'autres langues et qui ont adop- 
té pour patrie cette terre d’lônr- 
pire, terre de liberté et d'avenir.” 


UN EXEMPLE DE SECTA- 
RISME 


Brantford, Ont. 2G. Lu Sie 
session dé la grande loge des O:- 
rangistes, de l'Amérique Britan- 
nique s'est ouverte hier Le Dr. 
TS, Sproule, député au fédéral, 
le grand maitre, dans un discours 
pissionné, s'est prononcé contre 
l'enseignement du français dans 
les écoles publiques d'Ontario, 
“Ou'arriveraitil,, déclare Porn. 
teur, Si Pon se rendait aux dé: 
sSirs des  Canadiens-Prançais? 
D'ici à quelques années nos éco- 
les servaient remplies d'institu- 
teurs et d'instifutriees canadiens 
français, vu qu'aneun instituteur 
anglais ne serait acceptable, à 
leurs yeux, pour enscigner le 
français.” 

l’orateur s'est plaint amère. 
ment de la situation des élèves 
anglais qui fréquentent les écoles 
de la partie occidentale d’Onta- 
rio, où la plupart des écoles ont 


SRE LT en 
0) u 
at ques A en neens à Van 


transport de 4 pour 


Nomencela- 


cantliens-lran- 
la langue 
française et Ja beauté de La re- 
ligion catholique devant de pe- 
tits enfants protestants. 

Le Dr Sproule s'est aussi 0p- 
posé à l'idée de modifier les ter- 
mes du serment du roi: “que le 
pape modifie le serment que pré- 
tent les Jésuites, a-til dit, et 
Hans verrons ensuite, 


des professeurs 
eais qui enseignent 


LE HOT DES AIR$S 


L'ariateur Pauthay s'élère à 3900 
pieds arec son monoplan 


Lyon, 27. -— Paulhan est deve- 
uu le roi incontesté des airs. fl 
n'y el à plus que pour Ses  CX- 
vloits. Après Londres-Manches- 
ter on pouvait croire qu’il ne se 
rendait à Lvon, que pour y faire 
une simple exhibition. Or, mal- 
aré un froid intense ct un vent 
dangereux, il à égalé, il a surpas- 
sé même sa performance de Los 
Angeles et il s'est élevé à 1,250 
mètres, c'est-à-dire qu'il se fut 
uisément posé au sonmel d'un 
de ces monts des Vosges: le Bai- 
lon d'Alsace, 4 Seluehl, : le Do- 
non, ete, 

Ajoutons que, parvenu à 1,251 
métres, Paulthan à décrit à cette 
hauteur plusieurs grands  cir- 
cuits. 


Puis, dans une plongée inipres- 
sionnanute, décrivant un seul 
grand  cerele, il est descendu 4 
loute vitesse sur fe cliunp d'avia- 
on, provoquant une vive émo- 
ent parmi les spectateurs; il ext 
un peu avant de tou- 
cher terre, el il a arrêté douce- 
mont Pappareil devant son han: 
eur avoc une sûreté merveilleuse. 


Eu foule à Fait À Paviaieur une 
uvaltion enthousiaste. 


relressé 


Ce prix de la hautenr est, en 
somme, ht seule épreuve qui ait 
le don de passionner Le publie 
sur los aérodromes, 

dep © mm 


Eglise St. Joachim. -— Dixième 
rue, Curé R. P, Naessens, O.M.L. 

Grand’-Messe à 107 heures; 
messe basse à huit heures. Béné- 
diction du 'T. $S. Sacrement ct 
sermon à 7 heures du sir. 

Eglise de l’'Immaculée Concep: 
tion.—Mêmes offices aux mêmes 
heures que ci-dessus. 


' e 


Chronique 
Agricole 
L'iMPURIANCE DU Sail 


L'UUA LA L'HVUUULIUN 
DU LA‘, 


M. babeuck rend compte, dans 
vu viugl-UUXICING TAPpULT qe 1u 
otäuiun exbernneltiue de 1'Uhi- 
vuLsile de VVISCUDSID, d'eXperleu- 
vus Ailes Sur ZZ animaux dans 
le LUL ue ueétermuinel là quunuite 
uu Sei Qui doit euLrer daus ia r'u- 
uul uës vaches laitières, 

LES Vaches ne recevant que le 
sel Contenu dans leurs aliments 
su IONtTAIENL, après deux ou 
iruis semgines, très avides de 
celle SUUSIANCe, mais ni l'état 
ut santé des animaux, en au- 
ut que l'apparence exrerieure 
permertatl d'en juger, ui le poids 
vu, it da production de jaic n'e- 
tuent utfectés par la privation 
ue sel. En proiongeant l’expé- 
rence, M. Bavcock est arrivé « 
ues constatations fort différen- 
ws: Au bout d’une période, Va- 
“ant de moins d’un mois à “plus 
d'uu an, d’après les individus, 
mais qui ne s'est prolongée indé- 
finiment pour aucun, la priva- 
uon de sel à déterminé un affa- 
vussement de la vitalité, se ma- 
mifestunt par la perte de Fappé- 
tit, des signes d'inquiétude, le 
regard terne, le pelage rude ei 
une diminution très rapide du 
poids vif et de la production lai 
üère, L'addition de sel aux ali- 
ments fait disparaître rapide- 
tuent ces symptômes morbides. 

Ceux-ci se mauifestaient sur- 
tout au moment du vêlage, ou 
immédiatement après, lorsque 
l'organisme était débilité et qu’- 
une quantité de lait était pro. 
duite. En général, les vaches 
donnant le plus de lait présentè- 
rent les premières des signes de 
dépérissement. Elles souffrirent 
moins au pâturage qu'à l’étable. 

Les expériences ont montré 
que les vaches, ne donnant pas 
de lait, peuvent se passer indé- 
finiment d’un supplément de sel, 
et il est probable, dit l’auteur, 
que le sel contenu naturellement 
dans les aliments suffit pour les 
vaches non en lactation et pour 
les jeunes boeufs, pourvu que 
cette quantité de sel ne soit pas 
inférieure à celle que renferment 
les fourrages ayant servi à l’ex- 
périence, 

Les vaches laitières, dans. les 
mêmes conditions, doivent rece- 
voir un supplément qui permet à 
leur organisme de récupérer le 
sel éliminé par les glandes mam- 
maires. 

L'auteur fait suivre ces con- 
clusions de considérations d’une 
portée plus générale, qu’il nous 
paraît intéressant de reprodui- 
re: 

Le manque dé sel n’a montré 
ses effets nuisibles qu’au bout 
d’un temps plus long que celui- 
qui est consacrégénéralement aux 
expériences d'alimentation. M. 
Babcock conclut de là que les ré- 
sultats d’expériences de courte 
durée sont tous sujets à caution, 
notamment en ce qui concerne la 
digestibilité. Il suppose chez les 
animaux l'existence d’une réser- 
ve de forces qui lenr permet de 
résister pendant un temps, va- 
riable d’un individu à l'autre, à 
des défectuosités de régime; ce 
n'est que lorsque cette réserve 
serait épuisée que les défauts se 
manifesteraient nettement. 


LE REGIME DES POULAINS 


La ration journalière des pou- 
lains doit être rêglée d’après leur 
appétit. 

Ce qui fait que tant de che. 
vaux restent petits, misérables, 
mal conformés, c’est qu’ils ont 
été nourris insuffisamment du- 
rant la première période de leur 
vie. S'ils sont réduits, durant 
la mauvaise saison, à des ali- 
ments qui leur permettent tout 
juste de subsister et de s’entre- 
tenir, leur développement s’arrêé- 
te, faute de matériaux de cons- 
truction, pour ne recommencer 
qu'à la saison des herbes. 

Dans cette période de leur ex- 
istence, les  poulains . doivent 
jouir de la plus grande liberté 
de leurs mouvements. Aux 
“boxes” dans lesquelles îls sont 


logés ‘en hiver, sont annexés des 
“padocks” ou espaces clos en 
ils peuvent aller 
prendre leurs ébats, chaque fois 
qu’ils en éprouveni le besoin. Le 
Pécurie, au re 
pos, à pour effet constant de fa- 
en 


plein air, ou 


séjour prolongé : 


liguer lenrs articulations 
aussant lappui des membres, 


Le brossage régulier de leur 
peau, qui favorise l’accomplisse- 
ment complet de l'appareil respi- 
exerce aussi une une in- 
fluence heureuse sur leur déve- 
leur 
Il a en outre, l’avan- 
tage de les habituér au contact 


ratoire, 


ioppemnent, 
bien-être. 


en assurant 


de l’homme, et ainsi de leur as- 


souplir le caractère et de les ren- 


dre doviles, ce qui est toujours 
pour le cheval une très grande 
qualité. 

Cette qualité facilite considé- 
rablement son dressage ultérieur 
à la fonction économique qu’il 
doit remplir pour être un animal 
utile, et augmente ‘ainsi sa va- 
leur commerciale, . but ‘de l’opé- 

‘ation de production. 


COMMENT RECONNAITRE 
UNE BONNE VACHE 
LAITIERE 


. Dans toutes les races de va- 
ches, il y ax d'excellentes laitiè- 
res; et, si, elles sont rares dans 
quelques unes, elles sont très 
communes dans d’autres. Cela se 
comprend facilement. Ne voit: 
on pas des vaches de la même 
espèce qui diffèrent entre elles 
d’une manière sensible quant à 
la taille, aux formes, aux quali- 
tés, aux dispositions. 

Ces différences tiennent au 
climat, de même qu'à la qualité 
et à la quantité de nourriture, 

Autant que possible, il faut 
donc prendre les laitières et sur- 
tout les reproducteurs, parmi les 
races les plus renommées par 
l'abondance du lait. 

Les races bonnes laitières se 
distinguent par une charpente 
légère, c’est-à-dire des os peu vo- 
lumineux; les membres grêles et 
fin dans le bas; la base de la 
queue déliée; la tête mincé; les 
cornes claires, effilés, Tniscntes 
ou sans cornes; le dos jarge ct 
bien aligné avec les veins et la 
croupe, qui doivent êts: longs et 
larges, les chairs pluiff molles 
que fermes; les poils ‘aisants; ja 


peau souple, se détachaot fcile | 


1ent des chair: * la sosumne ani 
ple, bombée en arrière de Pé- 
paule; le cou mince et parais- 
sant allongé; la bouche large; les 
lèvres épaisses et fortes; le train 
postérieur peu pourvu de chair;} 
le ventre médiocrement dévelop-| 


pé; les naseaux grands, dilatés, | 


bien ouverts; les jambes de der- 
rière écartées, les paupières min- 
ces, bien fendues; les :yeux 
grands, d’une douceur remarqua- 
ble, 

On choisira de préférence les 
vaches qui, par leurs formes, 
s’éloignent 
des mâles. 


CHRONIQUE 
_- REGIONALE 


INNISFAIL, Alta 


Il y a quelque temps la créme- 
rie d’Innisfail a envoyé son 
compte-rendu annuel à tous les 
fermiers coopérants. On y con- 
state que leur nombre est monté 
de 157 à 218. Mais le dividende 
n’a pas donné tout ce que l’on 
espérait, cela à cause que le beur- 
re n'a pas pu se vendre aussi 
cher que lan d'avant, il est même 
demeuré 1 cent au-dessous: 24.05 
cents au lieu de 25.67 cents, ce 
fait une assez grosse niffé ice, 
Le chiffre général de l’inventai- 
re est monté de $29,539 à $37,- 
465.  Tnnisfail gardera très pro- 
bablement la tête des crémeries 
du district comme les années 
précédentes. 


—La semaine dernière la mai- 
son occupée par M. Black, près 
de la gare, a manqué d’être in- 
cendiée, 


Avis aux 


Nous venons de retevoir un 


genre de peinture et les prix. 


633, Cingquieme Rue, 


| 


k 


de la conformation 


Muresco insurpassubles pour murs et décoration de plafonds. 
Demandez une carte échantillon donnant la description de ce 


W. B. POUCHER 


Marchand en gros 


. TELEPHONE 1666  : 


Des voisins ayant remarqué 
que de la fumée filérait sous la 
porte, s'y portèrent, surtout sa- 
chant que pour le moment per- 
soune n'y était. Ils eurent vite 
fait d’enfoncer ja porte, il était 
temps, le feu, communiqué on ne 
sait comment par le poêle, avait 
déjà brûlé nne partie du mobi. 
lier de la cuisine, 

Le feu put heureusement être 
éteint avant qu’il eut causé des 
dégats importants. 


Le 17 mai dans l'après-midi, 
un orage s’est déclaré, très court, 
mais suivi d’une pluie abondante 
qui à duré toute la nuit. 

Les cultivateurs sont enchan- 
lés de cette manne céleste qui 
vient activer la poussée de l’her- 
be et des plantes de toutes sor- 
tes. 


La Cie du C.P.R. a, paraît-il, 
organisé un concours pour les 
jardins les mieux dessinés et dé- 
corés auprès des gares. Une 
prime de 50 piastres sera attri- 
buée au ler prix. Aussi faut-il 
voir sur toute la.ligne comme les 
fleuristes et jardiniers ont été 
sollicités pour la décoration de 
ces jardins par les chefs de gare 
Soucieux de montrer leur zèle 
même en dehors du service. . 


pese 


RED DEER, Alta. 


Cinq personnes de Lille, Fran- 
ce, MM. et Melles Jaspar, sont 
arrivées parmi nous ces jours 
derniers, ayant affectué la tra- 
versée à bord du Victorian. 

MM. et Melles Jaspar viennent 
rejoindre deux de leurs frères ar- 


! rivés depuis l’an dernier dans ie 


pays. 

Les nouveaux colons, à qui 
nous souhaitons une cordiale 
bienvenue, ont l'intention de se 
livrer à l’agriculture, 


WAUCHOPE. 


Monsieur Saive vient d'obte- 
uir gain de cause dans le procès 
iutenté par lui au Canadien Pa- 
vifique, au sujet d'un feu de! 
prairie qui lui a détruit 100 a- 
cres de récolte. 

La Compagnie n'ayant offert 
-qu'une somme dérisoire comme 
indemnité à M. Saive, celui-ci ré- 


isolut de poursuivre le C.P.R. et 


‘le tribunal d’Arcola, a fait droit 


semaine dernière aux jus- 
du plaignant, 


Ja 
tes réclamations 


len condamnant la puissante com- 
pagnie à lui payer un prix qui 
{ paraît raisonnable. 

Mais il est bon de faire remar- 


Le 
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tabac contenu dans ces cigarettes est 


tout particulièrement préparé pour cet 


usage, et il est égal en qualité au célèbre 


tabac à fumer de ce nom. 


quer que M. Saive a été admira- 
blement secondé dans l'affaire 
par le talent incomparable de 
Monsieur Turgeon, Procureur- 
Général de la Sask. 


Désormais, que les fermiers, 
dont les récoltes seront détruites 
par les feux du C.P.R., n’hési- 
tent pas à faire valoir leur droits 
devant les tribunaux, car ceux- 
ei sauront les protéger et leur 
rendre justice. | 


VOYAGE DE SIR WIL- 
FRID DANS L'OUEST 


LE 


Ottawa, 28. — La tournée po- 
litique de Sir Wilfrid Laurier 


dans l'Ouest commencera dans 


[la première semaine de juillet et 


durera soixante jours. Le pre- 
mier ministre s'arrêtera dans les 
centres principaux de l'Ouest, 
depuis Port Arthur jusqu’à 
Prince Rupert. L'itinéraire ex- 
act n’a pas encore été arrêté, 
mais il est décidé que sir Wil- 
frid accompagné de l’hon. M. 
Geo. P. Graham, M. E. M. Mac- 
donald, député, et M. F. F, Par- 
dée, député, quittera Ottawa, le 
7 ou $ juillet, s’arrêtant dans les 
villes suivantes: , Port Arthur, 
Fort William, Winnipeg, ou il 
passera deux jours. Pendant les 
semaines qui suivront, les voya- 
geurs parleront dans différentes 
villes de l'Ouest, y compris 


CUSTOM GRADE 
THE 


DIERESS) a 
BENCH MADE 


Le, 


peintres 


char de peintures et couleurs 


Edmonton, Alta. 


La Grande vente de chaussures 


Pour femmes, jeunes filles et enfants, marques Oxford, continue chez 


J. H. MORRIS & Co 


Le magasin qui possede les marchandises 


Tout l’assortiment de chaussures 


coutant. 


A SMART SHOE FOR 
WELL DRESSED WOMEN 


doit être liquidé au dessous du prix 


Voyez les occasions dans la vitrine. 


J. H, Morris & Co. 


270-76 JASPER EST 


Tétéphone 
1201 et 1901 


% 


———, 
Madame | 
Quand vous ferez votre prochaine commanüe 
d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 
PARCE QUE C'EST 
la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu'elle est produite par les appareils de 
ineunerie les plus modernes. { 
TRE ALBERTA MILLING CO. Ltd. | 
Près de la gare du C.N.R. | EDMONTO || 


Weyburn, Yorkton,, Régina, Cal- 
gary, Edmonton, Medicine Hat, 


PERDU, cheval rouge pesant 


Brandon, Moosejaw, Saskatoon . 
u JW, . * 1000 à 1100 livres, marque: ancre 
Lethbridge, etc. On arrivera à . 
. sur une épaule, trois pattes blan- 
Vancouver au commencement 


ches et une tache blanche sur le 

front ,perdu depuis le 17 mai. 
ALPTIONSE BLANCHET, 

Red Water.P. O. Alta. 


d'août; deux jours seront consa- 
crés à cette ville et à Victoria. 

Sir Wilfrid se rendra jusqu’à 
Prince Rupert; il sera de retour 
le 6 ou 7 septembre. 


5Ssm26. 


CUSHING BROS. Co., Ltd. 


Portes et Chassis a Moustiquaire 


Venez voir notre assortiment 


x 


Fabrication sur mesure : : : : Devis 


Telephone 1338 
Coin Elisabeth et Namayo 


D GR ERES 


COMPAGNIE GENERALE 


TRANSATLANTIQUE À VENDRE, un engin à gazo- 


line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Ent neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 


des Malles de France et des 
Etats-Unis. | ° 

Départs réguliers le jeudi à 10] —— ….—, 
“Ta Laine Luuuuauuue 9 Juinl PERDUE, une paire de che- 
% La Savoie ” 9 Juin | Vaux gris, pesant environ 1200 
“ La Gascogne ”! deseereese 11 Juin|livres chaque, âgés de 7 ans; tous 
” La Floride ”.........,.., 11 Juin deux ont une tache blanche sur 
“ La Provence ” ….... 16 Juin|le front. L'un est marqué trois 
sn Gage PE ne s din v superposés, sur l'épaule droite 
e La Caroline”... 25 Juin et l’autre 17 surmonté d’un trait, 


sur la hanche gauche, avec une 


Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton. 


patte de derrière blanche, 
$25.00 de récompense à qui les 
fera retrouver, ‘ 
JOHN HANDFORD, 
Pine Creek, Alta. 


EDMONTON CITY DAIRY Ltd. 


ÉTABLIE EN 1908 
Fabricants de beurre de crémerie 
LIVRAISOXS EN 1909--98,000 LIVRES 


Marchands de lait, de crème, d'oeufs et de beurre 
TELEPHONE 3102 


Les laitiers qui n’ont jamais vendu leur crême feront bien de 
nous donner un essai, 

Pourquoi faire le beurre et le vendre quand vous pouvez vendre 
la crême au comptant, Si vous voulez faire un essai envoyez vos ré- 
servoirs de crême à l'Edmonton City Dairy Ltd, Edmonton ou 
Strathcona. Nous payons l’express et retournons les réservoirs 
franco. Jusqu' à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 ots la 1b. 

Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous et nous vous prè- . 
terons les nôtres pour un essai, 

Nous opérous pendant toute l’année. 
Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs, 


PAGES 


| Chronique Locale 


NOTES PERSONNELLES 


Dimanche dernier, une char. 
mante soirée avait lieu, en l’hon- 
neur de Melles Prince et Eu- 

‘ reau, à la jolie résidence de 
M. et Mme O. Tessier, avenue 
Victoria 

L'élite de la société canadieu- 
ne-française d’Edmonton avait 
répondu à l'invitation de la mat- 

tresse de maison. 

La courtoisie bien connue des 
hôtes, l’entrain et la gaîté des 
nombreux invités contribuèrent 
à faire de cette délicieuse fête un 
franc succès. 

Musique, danses et jeux capti- 
vèrent si bien tout ie monde que 
lheure s'écoula sans que nul y 
prit garde et l’on ne se sépara 
qu'à une heure avancée, en dé- 
clarant la soirée l’une des plus 
réussies de la saison. 


Melles Bureau et Prince sont 
parties lundi dernier pour Bat- 
.tleford. 


MM. J. R. Miquelon, de Cai- 
-gary, St. Hilaire, de Brosseau, et 
‘M. et Mme Turgeon, d'Hardisty, 
étaient de passage à Edmonton, 
cette semaine. 


M. Emile Roy, arpenteur fédé- 
ral est parti mardi soir pour 
Battleford, avec une équipe 
d'hommes pour effectuer des tra- 
vaux d’arpentage. 


M..et Mme Barry et Mme La- 
chambre, d'Edmonton, sont par- 
tis pour l’est, mercredi soir. Les 
voyageurs, à qui nous souhaitons 
bon voyage, s'en _ vont. visiter 
leurs parents et amis de la vieil- 
le province, 

Mesdames Lachambre et Barry 
demeureront dans l'est pendant 
tout lété. 


Nous achetons les 


Cela vous paiera de nous écrire 


Beurre de iaiterie 


Mettez votre beurre en tinettes dès maintenant 


Envoyez toutes marchandises en char réfrigérateur 


The Edmonton Produce Co, Ltd. | 


EDMONTON, ALTA. 


The Standard Clothing 
Co, Limited 


H2 Ave. Jasper E. 


Fournisseurs des Hommes Soigneux 


même valeur. 


en face la Banque de Montréal 


CADEAUX 


Avec chaque complet (prêt à endosser) vendu durant les prochains 
30 jours nous donnerons gratuitement une paire de souliers d’une 
valeur de 85.00 ou un chapeau Stetson, ou tout autre article de 


Nous faisons exception sur les vêtements de $15.00; sur ces articles 
nous accorderons seulement une réduction de 20% 


Le Capitaine St. Louis, ‘manu. 
facturier de cigares de Québec, 
est de passage au milieu de nous. 


M. Ernest Roy, arpenteur, ar- 
rivé de Québec dernièrement est 
parti. mardi soir pour Battleford. 


M. L. E. Fontaine, inspecteur 
des Terres, est de passage en 
vile, 


M. J. P. Bélanger, propriétaire 
de l'hôtel Queen, au Fort Sas- 
kaichewan ,est en voyage à Ed- 
monton, pour affaires. 


M. G. J. Lonergan, inspecteur 
des Terres est de passage à Ed- 
monton. 


Madame Louis Madore don- 
nait un thé de jeunes filles, jeu- 
di dernier, en l'honneur de Mlle 
Bureau, d'Ottawa, et de Mile 


Prince, de Battieford. 


Le service était fait par Mes- 
dames Delavault, Martin et Char- 
bonneau, aidées des Mesdemoisel- 
les Tessier, Edwards, Denis et Ri- 
chardson. 

Une trentaine de jeunes filles 
étaient présentes. 


L'hon. Séhateur Ph. Roy a été 
réélu président d'honneur de 
l'Association St. Jean Baptiste, 
au cours de l'assemblée annuelle 
tenue dimanche dernier. 

Le Sénateur Roy occupe la pré- 
sidence d'honneur depuis la reé- 
constitution de l'Association en 
1907. 


M. Ovila Vincent, propriétaire 
d'une écurie de louage à Bros- 
seau, est en voyage d’affaires à 
Edmonton. M. Vincent se pro- 


pose de descendre en province de 
Québec à l’occasion du Congrès 
Eucbaristique; il 


en profitera 
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pour à visiter ses parents et amis. 


M. Léon Lambert, de Wolf 


Creek, était de passage à Edmon- 


ton, cette semaine. | 
Egalement parmi nous, M. R. 
Provost, assistant arpenteur. 


M. Victor Charron, de Crook- 
ston, Michigan, est arrivé depuis 
peu à Edmonton. 

M. Charron nous revient pour 
la deuxième fois. Son premier 
voyage date de 17 ans!... Inutile 
de dire que M. Charron ne re- 
connaît plus du tout Edmonton; 
lors de son voyage  précé- 
dent il n’y avait guère que quel- 
ques maisons de bois échelonnées 
le long de la rue principale. 

À cette époque des lots furent 
offerts pour quelques piastres à 
M. Charron, qui en valent au- 
jourd'hui des milliers! M. Char- 
ron regrette amèrement de ne pas 
s'être établi alors dans le pays. 


M. Wilfrid Roy, de l’Anse, 
Michigan, est de passage à Ed- 
monton. M. Roy, qui a été a- 
mené dans le pays par M. D. EH. 
Morin, agent de colonisation, re- 
vient d’une excursion dans la ré- 
gion de St. Paul et de Moose La- 
ke. M. Roy est absolument en- 
chanté de son examen du pays et 
il a l’intention de retourner cher- 
cher des capitaux pour établir 
sans délai une exploitation a- 
gricole. 


FEU Mme V. CHENIER 


La dépouille mortelle de Mme 
Victoria Chénier, première fem- 
me de feu. M. Jos. Chénier et 
mère de M. Armand Chénier 
d'Edmonton, vient d'être trans- 
portée du cimetière de Calgary à 
celui d'Edmonton pour être inhu- 
inée dans le terrain de la famille 
Chénier. , 


.Mme V. Chénier est morte, il 


_|y a 20 ans, à Camnore, Alta. ses 


restes mortels ont été transportés 
à Edmonton par les soins de M. 
J. R. Miquelon, de Calgary, son 


À | beau-frère, 


Mme Victoria Chénier était la 
soeur de Mme Elisa Chénier 
de feu Mme J. R. Miquelon, de 
Mme J. A. Beauchamp, de Mme 
LaBissonnière et de MM. Jos. et 
À. Charbonneau. : 


À PROPOS DU FRANCAIS AU 
BUREAU DES TERRES. 


En réponse aux déclarations 
de M. Mackenzie, que nous avons 
publiées dans un précédent nu- 
méro, M. Ferdinand Beauchamp 
nous écrit pour nous informer 
que la lettre rédigée en français 
qu'il a envoyée au bureau des Ter 
res x’a pas encore obtenu de ré- 
ponse bien qu’il soit sûr qu’elle 
ait été reçue. 


M. Beauchamp ajoute qu’il a 


L|dû, contrairement à l'affirmation 


de M. Mackenzie, se faire inter- 
prêter par une personne de bonne 
volonté pour obtenir des rensei- 
gnements dont il avait besoin. A 
sa deuxième visite, mayant pas 


| d’interprète, un employé l’a ren- 


voyé au domicile de M. Arsenauit. 
actuellement en congé régulier, 
pour obtenir les informations 
qu’il était venu chercher. 

M. Beauchamp conclut de là 
que c’est à tort que M. Macken- 
“ie prétend qu’en tout temps il 
y a au bureau des Terres des em- 
ployés susceptibles de renseigner 
dans leur lgngue des Canadiens- 
français. 


article vaut pleinement le prix. 


j notre client attitré. 


‘Ceci n’est pas une ” occasion” de liquidation, c'est une offre véritable 


Toutes nos marchandises sont vendues au prix régulier, et chaque 


Nous vous faisons l'offre ci dessus afin de vous encourager à devenir 


D. R. FRASER 


FE. 


JOAILLIER 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l’édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vofis donner satisfaction 


201 AVENUE NAMAYO, 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scleries 2038 


SI vous DESIREZ DE LA BIJOUTERIE 


VOYEzZz KILINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de col 
jusau’ à la bague de diamant de $300.00. 


NOS PRIX SONT HONNETES 
. KLINE 


Le seul joaillier . d’ Edmonton parlant français 


ASSEMBLEE DE L'ABSOCTA. 
TION ST. JEAN BAPTISTE 


Election des officiers. 


‘ Dimanche dernier, avait lieu 
en présence d’un grand nombre 
de: membres de l’Association St. 
Jean Baptiste d’Edmonton, l’é- 
lection des officiers pour l’année 
1910-11 . 

Ont été élus 
charges: 

Président d'honneur: Hon. &é- 
pateur Roy. 

Président: Louis Madore. 

Vice-Président: EH. Milton 
Martin. : 

- Secrétaire: A, Boïleau. 
Trésorier: L. A. Giroux. 
Directeurs: MM. Laurendeau, 

Picard, :W. Gariépy et Jules 

Royal. 

Le président sortant, M. le Dr 
Blais, prononça un spirituel dis- 
cours de remerciement, très ap- 
plaudi par assistance. 

. Madore, qui lui succède 
dans les fonctions présidentielles, 
remercia les membres de l’Asso- 
ciation de l'honneur qu'ils ve- 
naient de lui faire en le nommant 
président de Association et ïl 
les assura de son entier dévoue- 
ment. 

Le R. P. Cornelier fut nommé 
chapelaiu de l’Association. 

Parmi les résolutions adoptées 
nous signalons la motion de re- 
grets et de condoléances votée 
par l'assistance à l’occasion de 
la mort du roi Edouard. 

Cette résolution proposée par 
M. J. A, Galibois et secondée par 
M. W. Gariépy, a été envoyée au 
Gouverneur-Général. 

Le secrétaire donna ensuite lec- 
‘ure d’une lettre du Cercle St. 
Jean Baptiste de la Rivière-qui- 
Barre, invitant les membres de 
l'association à venir assister à 
la célébration de la St. Jean Bap- 
tiste à la Rivière-qui-Barre. 

Le Bureau des directeurs fut 
nommé comme délégation  offi- 
cielle de l’Association. 


aux différentes 


LE STARLAND 


Avec ses «nes toujours instruc- 


tives et atirayantes, le Starland 
conquiert une. popularité de plu 
en plus g.°nde. 


C’est le rendez-vous favori ds|} 


dames et des enfants qui sont 


toujours assurés de trouver d-4|E 


vues absolument irréprochables 
Les matinées ont lieu chaque 
jour de 3 heures à cinq heures. 
Le samedi il y a matinée spé- 
ciale pour les enfants. ‘ 
Nous invitons ceux qui n’ont 
pas encore rendu visite au Star- 
land à ne pas tarder plüs long- 
temps à apprendre le chemin du 
populaire théâtre. 
Ils y. passeront des soirées ex- 
quises de récréation. 


Nous attirons l'attention del|£ 
l'annonce de |h 
MM. LaFlèche, frères, que nous|# 
publions sur la page 6 du pré-|# 


nos lecteurs sur 


sent numéro. 

Le succès remporté par nos 
compatriotes est un bel exemple 
de ce que peut la confiance en 


soi alliée à la ténacité dans les | 
Il y a deux ans à peine |Ë 


affaires. 
MM. LaFlèche ouvrait un pre- 
mier atelier de tailleur, Première 
rue, leur clientèle ne tarda pas à 
s'accroître grâce à la perfection 
de leur travail, 

Aujourd’hui MM. LaFlèche se 
voient dans l’obligation d’ouvrir 
un magasin dans la partie la 
plus centrale de l’avenue Jasper, 


Venez à nos cours 
Nous 


en 


CO., LIMITED 


EDMONTON 


45 JASFER E. 


pures 


croissante. 


succès à nos entreprenants com- 


pour se maintenir à la hauteur 
de leur popularité toujours 


Leur nouveau magasin sera in- 
stallé d’une façon toute moderne 
et avec un luxe encore inconnu 
à Edmonton. 

Nous souhaitons de nouveaux 


patriotes. 


| EDISON, Alta. 


Nous avions 


ball jouée entre les clubs d’Edi- 
son et de Jeffries. 


Ta première rencontre eut lieu |} 
à Edison, le résultat fut de 6 à |! 
36 en faveur du club d’Edison. La |} 
rencontre eut lieu à|! 
Jeffrey et donna pour résultat 1|! 


deuxième 


à 93 en faveur du club d’Edison. 


Nous souhaitons de nouveaux 


succès à notre club. 


TEXTE DE LA RESOLUTION 


VOTEE A L’ASSEMBLEI 
GENERALE DE L'ASSOCIA- 
TION ST. JEAN BAPTISTE, 
POUR ETRE ENVOYEE AS. 
E LE GOUVERNEUR-GE- 
NERAL. 


“I/Association St. Jean-Baptis- | 
“te d’'Edmonton, désirant expri- |‘ 


“mer les vifs regrets avec les- 
“quels elle a appris la mort de 
‘notre regretté souverain, Sa 
‘Majesté Edouard VII, adresse à 
“Son Excellence le Gouverneur- 
Général du Canada l'expression 
‘de ses très respectueuses condo- 
“léances. 

“T’Association désire, par la 
‘même occasion, témoigner de 
“son profond attachement et de 
“sa loyauté envers Sa Majesté 
“le roi George V. 

Edmonton, 29 mai, 1910. 

A. BOILEAU, 
Secrétaire. 


LOUIS MADORE, 
Président. 


i ÉCSESCOHLOSECECE6e66€ 


tout récemment D _ 
ici une magnifique partie de base |} 


CCeCéecS600600600000806s 


ee 


Prêts 2-87 


Sur fermes en culture 
Termes avantagoux, minimum de d 


énsos. Pas do commission, Prompt 
Éttontion, Ecrivez P 


GREDIT-FONCIER F6 
EDMONTON 
G. H.GOWAN Gérant provinel 


Agents ros ansabler demandés dans 
tons és districts où il n'y en a pas. 


066660660620600066c08866 


E 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURNIURES D'ECOLES 
ET DE BUREAUX 
REGISTRES 


| Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


[EDMONTON BOOK & | 
| STATIONERY CO. 


115 AVEHUE JASPER OUEST 


UNE STATUE D'EDOUARD VII 


Ottawa, 27.—Le gouvernement 
fera ériger une statue d'Edouard 
VII sur le square du palais lé- 

islatif, près de celle de la reine 
Victoria. 


. Mme J. A. McNeil, 245 avenue 
Jasper ouest, désire annoncer au 
public en général qu’elle vient 
d'ouvrir un atelier de confection 
pour dames. Ouvrage garanti. 
On sollicite une visite. 


« ——————— 
TROUVEE une jumeñt noire 
avec tâche blanche sur le front, 
poids de 1100 à 1200 Ibs. La ré- 


“| clamer chez L. Montpetit, Legal, 


HAMACS 


L'article que réclame la 
saison d'été. 


| Hamacs larges et con- 

| fortables, couleurs attray- 

| antes aux prix les plus 
réduits 


Hamacs de béhés avec 
moustiquaire, exaccement ï 
l'article qui convient. } 
Toutes grandeurs et tous À 
genres. | 


La maison des bons livres ” 


| The Douglas Co. 


Limited 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 


Ernest Cloutier, Prop. 


é Chambres confortables, | 


Cuisine excellente, 


Prix modérés, 


gne. 


sans aucun délai. 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux-courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d'Epar- | 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. . 

Vend des ‘ Money Orders” et des traitbs sur les pays étrangers. | 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour lès voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 

res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


BUREAUX : “Coin Jasper et 3ème. Rue. 


AP. O. 


MM. Ludger Lemire, Jos. Cou- 
ture et Pews, de Morinville, é- 
taient de passage à Edmonton, 


cette semaine. 


Costumes de dames .. 
Kimonos.,.,..°°" ttes y 
Voiles..,.,,..,.,,,.... » 
Sacs ......,....,. os # 
Souliers de caneves blanc ,, 


CECOCSC00066602000086€ 


) procuration, sous certaines 
£| par le père, la mère, le fils, la fille, lo 
É|irère où la soeur du demandeur. 


MAGASIN A RAVONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121 | 


Vente avant inventaire 


Nous donnons ci-dessous quelques uns des prix de notre vente d’ 
avant l'inventaire qui aura lieu durant le mois de Juin. 


. Rég. 825.00 à $40.00 vente $14.95 


Edmonton Horse Exchange 


__[Goin de Îa rue Rice et del’aveNsmayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter vu 


il vendre vos chevauxs.—Facilités accor- 
1] dées à nos acheteurs. —Les plus hauts 
\prix sont payés pour les chevaux, 
h1 Tout ce que nous vendons est garanti 


Il Résumé des Règlemente concernant hs 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le  eeul 


Êichef d’une famille, cu tout homme fgé 
hide plus de dix-huit ans, peut prendre 


comme homestead un quart de section 


1! des terres du gouvernement dans L fa 
fl nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur duit comparaître per 


A |sannellement à l'agence ou à la sous 


agence des terres du district. Uno on- 
trée de homestend peut être faite par 
conditions, 


Devoirs.—Au moins un séjour de six 


h| mois chaque année sur le terrain et ls 
Ë mise en culture de celui-ci 
Ÿ terme de trois ans. 


durant un 


Uf" possesseur de homestead peut vi 
vre dans uu rayon de 9 milles de sun 
iomestead, sur une ferme de pas moins 
le 80 acres possédée et occupée par lu, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son trère ou sa soeur. 


En certains districts un hotnesteadu 
peut prendre en préemption un home 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d’ achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voi rs son® les suivants: résidence sur 
‘un ou J'autre homestead do six mois 
haque année -pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead ‘de préemption de 590 acres 


Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer. 
tains districts aux conditions suivantes: 


Prix $3.00 l'acro. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pondant 3 
ans; culture de 60 acres et céhstruc- 
tion d’une maison d'uno valeur de 3290. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terms de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre: en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un inème individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. 


W. W. CORY. 


Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


. COMPANY 
ques dr 


- + - +  $1.75 8 5.00 
4.50 + - - - ,,3,76 
5.00 - - - . ,,3,95 
2.00 - - - - ,,1:45 


Complets en trois morceaux pour hommes Rég 816.00 à 825. 


vente $9.00 à 513.00 
Serviettes de bain 
Robes de nuit » 
Jupons à » 


Voyez nos annonces du mardi et 


Rég Tüc 85e et 81.00 vente 690 et 50c 
82.25 - - . 
2.75 . - - 


81.35 
»” 1.30 


du vendredi de chaque semaine 


dans le ”Bulletin” et le Capital” pour l'énumération d autres articles ‘ 


à prix réduit. 


(Premier étage) 


EDMONTON, , ALTA. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CariTAL PAvÉ 82,600,000 Résznve 82,300,000 


4 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai-. 


ALEX. LEFORT,  Gorant. 


, 


1 


